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HOLLOWAY.

  

Pourquoi est-on Malade ?

FONDERIE DE CARACTERES!
DU CANADA |

Transportée Rue Ste.-Thérèse |

BATISSES DE DESBARATS. |

!
 

  

ES Propriétaires de cet Etablissement ont
lPhonneur d’ammoncer aux imprimeurs du,

Canada qu’ils ont maintenant manufacturé et |
prêts à livrer, une grande quantité de LONG |
PRIMER, BOURGÉOIS,BREVIER et SMALL1
PICA, surface Ecossaise, qu’ils garantiront ne ;
pouvoir être snrpussés par aucune Fonderie de
ce Continent pour la durée et la beauté d’ira-
pression. Lo
ls out aussi en mains un assortiment choisi

de divers surtes de CARACTEÈRES FLEURIS, Il est indubitablement le sort de la race
humaine d’être continuellement haassée par
la sonffrance et la maladie. Les Pilules Ho!-
loway sont spécialement applicables au sou- |
lagement de personnes FAIBLES, NER-|
VEUSES, DÉLICATES et INFIRMES, de’
tous les climats, âges, sexes et conslitultons, ;
Le Professeur Holloway veille personnelie- |
ment à Ja fabrication de ses médecines, el!
les offre à un peuple libre et imtelligent, com-|
male meilleur remêde du monde pour lu:

i
i

guérison de tous les mau.
 

 

LE SANG PURIFIÉ PAR SES PILULES.|

Ces Pilules extraordinaires sont expressé- |
ment composées pour opêrer sur l’estomac,|

le foie, les rognons, poumous, la peau et les |

intestins, corrigeanl aucun derangement dans,

leurs fonctious, purifiant le sang, fontaine dej

la vie, et ainsi guérisssnt les maladies daus|
toutes les formes.

|

 

MAUX DE FOIE ET DISPEPSIE.

Ces Pilules ont été prises par près de la|
moitié de la race humaine. Pour les maux!
d'estomac, dispepsie et de foie généralement, !
il a élé prouvé dans lonles les parties du
monde, qu’on n’a rien trouvé de comparable.
Es ont bientôt donne une apparence de santé
aux organes, n'importe leurs dérangements,
æ1 aprésla faillite du tous les autres moyens. |

 

 

ÉBILITÉ CÉNÉRALE.

MAUVAISE SANTÉ.

Plusieurs gouvernements des plus despoti-
ques ont ouvert leurs maisons de Douane à
l’introduction de ses Pilules, pour que les
masses puissent avoir accès à celte médeci-
ne. Il est admis par les collèges et les pre-
mières maisons d’éducaltion, que ce remede
est le meilleur en vogue pour les personnes
de santé délicate, et où le sysième a été alté-
ré, car ses propriétés portent infaillibloment
à un soulagement.

raresre

MAUX DE FEMMES.

Aucune femme, vieille ou jeune, ne devrait
nâgliger d’avoir en sa possession ce célèbre
remède. Pour les enfants de tout -âge, c’est
le remêde le plus ‘certain et le meilleur pour
aucune maladie ; conséquemment foutas les
familles devraient le posséder.

—

Let Pitules Holloway sont le meilleur remède du
monde connu, pour les maux suivants:

La fièvre Intermittente, La Jaunisse,
L’Asthme, Les Maladies du Foie,
Les Maladies Bilieuses, |Le Lumbago,
Les Taches sur la Peau-/Les Hémorrhoïdes,
Les Douleurs d’Entrail-|Les Rhumatismes,

les, Les Retentions d’Urine,
Les Coliques, Les Scrofules ou Mal du
La Constipation, Roi,
La Faiblesse, Les Maux de Gorge,
L’Hydropisie, La Pierve et la Gravelle,
La Dyssenterie,
Les Hérésypèles,
Les Irrégularités des{Le Tic Douloureux,

femmes, Les Tumeurs,
Les Fièvres de toutes!Les Ulcères,

Les Symptômes Secon-
daires,

sortes, Les Affections Vénérien-
Le mal Cadue, nes,
La Goutte, Les Vers de toutes sor-
Les Maux de Téte,
Les Indigestions,
Les Inflammations,

tes,
La Faiblessequellequ’en

soit la cause, ete.  
Venduesà l’établissement du Professeur Hop

loway 244, Strand (près de Temple Bar,) à
Londres, et 80, Maiden Lane, New-York, aussi
chez tous les Droguistes et Vendeurs respectables
de Médecines Patentées, par toul le monde civi-
lisé, aux prix suivants: ls. 30; 3s. 3d. et 5s.
ehaque boîte. On épargne considérablement en
prenant des grandes boîtes.

N. B.—Les directions pour diriger les malades
dans chaque Maladie sont attachées & ehaque boi-
te.

Trois-Rivières, 14 Janvier 1856.

 

AGENCE A QUEBEC.

L' soussigné informele public des Frois-Riviè-
res et des environs, qu’il se chargera, à bonne

composition, de toutes collections d'argent dans!
Québec et ses environs. Des comptes prompts et
fidèles seront rendus à tous ceux qui l’honoreront
-de leur patronage.

 

S’adresser, frane de port, à

THOMAS ETIENNE ROY,

No.8, rue St. Joachim,

Hante-Ville, Québec.
18 Dé cembre, 1855.—3

LE: swussigné ne sera. responsable d’aucune
dette contracife par queun de ses eufants, ni

sugune.auwire personne,en 800 nom, sans un ordre
dct de sx, Mas. ;

ALCIME BRUNEL.

Les prix uuquels ces Caractères sont vendus
ilu FONDERIE du CANADA sont d’au
moins 30 pour cent de moins qu’il n’étaieut
puyés avant son etablissement.

Îls espèrent douc que les Imprimeurs du Ca-
hada montrerout leur appréciation des avanta-
“ges qu’ils offrent en leur accordant une part li-
bérale de leur patronage, en retour duquel les
Propriétaires s’engagent à ne négliger aucun
inoyen de donner lu plus ample satisfaction.

Imprimeurs, remarquez la réduction dans le
prix des Caractères depuis que cette Fonderie
est ouverte, et rappelez-vous qu’il dépend de
vous d'obtenir tne plus grande réduction. No-
tre devise est: Fournir le Métier de Caracté-
res d’une telle qualité, et à des prix tels, qu’ils
préviendront la nécessité d’encourager les Ma-
nuluctures Etrangeres.
La liste suivante des Prix de quelques prin-

cipaux articles requis par les Imprireurs, don-
nera une 1ée des grands avantages de la Fon-
derie du Canada.

 

  

 

PRIX.

Nonpareil... ... ..... 2s 61 par Ib.
Muion....…...- 2... Üs 3 do
Brevier............. Us 1d do
Bourgeois. ..... coe is 104 do
Leug Primer. ..... Is 8d du
Sm. Pica... Is 7d do
Prica......... Is 6d do

Toutes les autres Fontes Je Livres en pro-
portion.

Piombs, 6 au Picu et plus forts, 1s pur lb,
7 au Plea, 1s 3d 3 8 an Pica, Is 6d.

THOMAS J. GUERIN xr Cig,
tne Ste.-Thérése.

Qin—29

N. B.—Les Editeurs de Jouruaux qui don-
neront deux mois d’iusertion à ceite annonce,
recevront le montant de leurs comptes en ache-
tant pour cing fois ce montant à notre fonderie.
Les Rédacteurs conféreront vue faveur en aiti-
rant l’attention sur l’arnonce.

Tr. J. 4.

24 mars.

te Cle.

Aux Secrétaires Trésoriers des
Riunicipalitéz

T4N trouvera à l’Imprimerie du fre Nouvele,
toutes espèces de Blanes, en vertu de la Joi

des Municipalités ci des Chemins ; tcis que :
Formule E.E—Role d'Evutnation, à? dur beau

«  G.G.—Role de Perevption $  lapier.
ce Z.—Avis pour paiement de cotisation.

D.D.—Avis special de Vluspeewur des
Chemins, avec certificat de la stynifnication.
Et sous le plus court délais, tontes autres for-

mules dont MM, les Secrétaires- l'résoriess pour-
raient avoir besoin, 1s peuvent nous fare leurs
commandes par la malle, en nommant la formule.

Trois-Rivières, 22 oct. 1555.

 

 

 

A VENDRE À CE BUREAU,

BILL DEROUTE,
POUR LESMAITRES DE POSTE.

A Vendre à ce Bureau.

UBP(ENAS pour Ia Cour Supéiieure,
Do. pour la Cour de Civenit, des Trois-

Rivières.

A Vendre à ce Bureau.

D’ADMISSION
A LA

Confrérie du Très Saint et Immaculé

CŒUR DE MARI#,

 

BILLETS

 

A vendre à ce Bureau.
 

CARE montrant la manière de reciter le
Rosaire. Avec explication des mystères

Joyeux, Glorieux et Douloureux.
Trois-Rivières, 1855.

A VENDRE À CE BUREAU,
 

 

D’Ordres, Subpænas, Saisies
et Tiers-Saisies, pour les Cours
de Commissaires.

— AUSSI : —
Procès Verbaux de Saisie pour|’

Huissiers, Traités d’Echange
(Bills of Exchange) le tout sur
beau papier, et à des prix mo-
dérés.

L’ALMANAC
 

 

V'ERE NOUVELLE,
A VENDRE.

FEUILLETON

S'ERE HOUTELLE
24 AvriL, 1856.

DATNS SESNE eT TUTCLLUUOALL TLNS

LE PARADIS TERRESTRE.

IIT - |

, — Je crois bien !—interrompit la
jenne femme avec l’accent de la sensi-
‘bilité,—venir de si loin, en plein midi!
ce n’est pas charitable de le iaisser ain-
si à la porte, sans lui offrir un verre de
Constance...
— Tu as raison,—dit Maurice,—sur-

fout si c’estun créancier, comme il dit…
Xavier, va l’introduire, je l’attends…

visage d’Elora : c’était la joie enfantine
de la jeune fille au couvent, lorsqu’on
Iti ménage une distraction venue du
dehors.

curicux de voir cet homme et d’appreu-
dre de quelle façon je lui dois de l’ar-
gent.
Précédé pur le domestique, Bernardin

:arut bientôt portant sur l’épaule son
ballot de colporteur, 11 salua respeetu-
eusement*, et prit place sur un bane de
gazou que lui désigua Maurice. Saus

toilette «le recluse, la rajusta du mieux
qu’elle put, et passa ses deux mains sur
ses beaux cheveux, pour leur donner de
la symétrie, Le serpeut eutrait dans
Pliden.
— Monsieur, dit Bernardin avee une

honhomie charmante, vous allez tout

comprendre au premier mot: hier, 30,
jour d’échéunce, je me suis présente
chez M. Louis Suubet, votre banquier
à Port-Natal, et…
— Ehbien ? demanda vivement Mau-

rice alarmé.
— Excusez,—dit Bernardin et met-

tant le bout du son doigt devant sa bou-
che,—j’a le maiheur d’être bègue…
ct...

— Dites promptement, interrompit
Maurice ; qu’est-il arrivé à mon ban-
quer?

—- Ila suspendu ses paiements, reprit
Bernardin.

Maurice éleva ses bras, Juignit ses
maits el les laissa retoniber lourdement.

Elora comprit qu’il y avait un mal-
henr cans cette nouvelle, ct su figure
prit une expression singntière ; 1! sem-
blait que la jeune femme n’était pus
fuchée de faire connaissauce avee une
nouveauté, même avec cette chose in-
connue, qui se nvommat un malheur.

— Je suis porfeur d’une traite de cent
piastres, ajouta Bernardin, et...

Muurice Piuterrompit, car Bernardin
avait air de ne pouvoir achever la
pheuse.
— Je sais, je sais, lui dit-il ; elle vous

sera puyée… pas aujourd’hui. je n’ai
que très peu d'argent chez moi… mon
banquier payait toutes mes dépenses au
Port-Natul…… Je n’aiîime pas les soucis
de la vie matérielle, et... Mais vous pa-
raissez bien fatigné... vous avez peut-
étre besoin de repos... la chaleur est si
forte nujourd’hti…
— Oh! oui, dit Bernardiu avec une

expression des plus gracieuses dans le
regard,—je fais un métier bien rude
pour gagner ma vie; je cours la cote,
avec mon bailot qui pèse soixante !... et
oh n'est pas toujours payé ! (Avec un
soupir). Je ne dis pas cela pour vous,
monsieur Maurice. mais, en trois mois,
je me suis trouvé dans cinq fuillites
C’est dur !

T'out cela était dit péniblement, mais
avec un naturel parfait, qui provoquait
la compassion.
La fierté du Jeune créole était en ce

moment humilrée devant un marchant
nomade qui tenait entre ses mains la
plus terrible des armes, une créance !
Il fallait donc traiter cet homme d’égal
à égal, et lui donner toutes les satisfac-
tions possibles, puisqu’on lui refusait la
meilleure, celle de l’argent.
Maurice conduisit lui-même Bernar-

din à l’habitation ; il l’installa dans une
chambre où le confortable anglo-indien
avait épuisé toutes ses richesses cares-
suntes, et lui donna un serviteur chargé

 

d'obéir à tous ses commandements.
Elora, restée seule, s’approcha du bal-

lot de marchandises que Bernardin avait
laissé sur son banc, et l’examina d’abord
avec une attention de curiosité ardente;
puiselle essaya de sonder du bout des
doigts les mystères de convoitises qu’il
renfermait sous ses boucles et son cuir.
Une tentation irritante, longtemps com-
battue, poussa les mains et les conduisit
plus loin, malgré les battements d’un
cœur qui désapprouvait les mains. Une
boucle s’ouvrit comme d’elle-même, et|
une brèche indiscrète trahit un recoin

— Ah! je suis curieux —disait Mauri-
ce en marchant à graud pas,—Je suis

+

 de cette boîte de Pandore égarée au dé-
sert. Ld jeune femme, ainsi, entraînée
par ses instincts primitifs, vit luire un;
mirage d’orfèvrerie, et poindre des fran- i    Betiseug, À Déc. 128556.—3 Prix : Trois Sous. ges de Lissus pleins de séduction. Elle

en avait assez vu pour deviner quel tré-
sor de richesses fétninines était renfer-
mé dans la grossière enveloppe du col-
porteur. Un soupir s’exhula de sa poi-
trine ; elle fut saisie comme d’un re-
mords, et, remettant la boticle dans son
premier état, elle s’éloigna rapidement
du Ballot tentateur, mais pour le regar-
der plus loin et le soustraire aux vio-
lences irrésistibles de ses mains.

Il y avait, en cette occasion, un dou-
ble motif pour rendre à Bernardin les
devoirs de l’hospitalité sainte ; c’était un
voyageur pauvre et un créancier digne
de respect. Tout en déplorant la fata-
lité qui lui imposait des obligations cha-
ritables, Maurice ne voulut pas faire les 
choses à demi; il se montra généreux. dé posais sur le gazon des liasses de bi-
comme un créole, généreux d’égards et; ; ;
rd'attentions, du mois; c'était un à-

Unéclair de satisfaction brilla sur le compte moral.
| Ici nous trouverons, dans la lettre
suivante écrite par Bernardin a Liétor,

de nouvelles explications qui complé-
(tent les commencement de celte histoi-
| ‘ Moncher bienfaiteur,

“ Depuis trois jours, je suis installé a
| Paradise-N'atal. Vous voyez dune que
[tout a réussi jusqu’à présent.

“ Vous savez déjà que mon opération
à parfaitement réussi avec Saubel; il n
suivi mes conseils, je l’ai poussé dans

une speculation d’uccapurement. Un
[peu avant Pécheance, jai provogué sur
ila place une baisse de quutre piastres

se douter de ce qu’elle faisuit, la Jeune{surl’ivoire et les écailles il Jui fallaitA . . - = - a 2 Yifemme jeta un rapide coup d’w@il sur sa|fin courant, deux cent mille piastres pour
payer ces diflerences; il a mieux aimé
s’embarquer incognito, te 29, pour Cap-
Towu, et ne rien payer du tout. Au
reste, Celiu n’a éfouné personne ; on est
habitué à ces spéculations de ventes à li-
vrer ; C’est une manière de faire le com-
merce a coup sûr. Si on gague, on
prend ; si On perd, un ne paie pas. Je
connaissais cette méthode depuis long-
femps; je ne l’ai jumais pratiquée pour
mon compte, parce que le crédit m’a
manqué. M. Saubet passait pour un
honnête homme sur la place; tous les

qu’à lapremière faillite. Suivez mon
pléñjusqu an bout, et vous verrez que

tout réussira comme Saubel
“ Voici maintenant les details que

vous attendez sur Pintévicur de Paradi-
se. Natal. La femme est une créature
adorable, et le mari a bien raison de
l’emprisonner dans son paradis; on la
lui volerait comme un diamant mal con-
su. Je crois qu’il y na un secret indien
pourfaire arriver une femme à ce de-
gré de perfection. Le père de celle-ci
connaissait la recette, j'en suis sûr. Un

Anglais, dit-on a découvert le moyen de
créer une femme bulle comme Eve.
Voici la marche à suivre: À l'âge de
cinq ans, on preud une jeune fille qui a
déjà des dispositious pour la grâce et In
beauté, une Européetine de l’Knde, un
produit de sang croisé, Nord et Midi.
On la confie à denx jeunes et belles gou-
vernantes, on l’isole de toute société hu-
maine. On Ini donne pour jouets les

 

ciais fort peu de leur présence, je vais
travailler avec les jardiniers, pour me
|donner lesairs d’un homme actif qui
icherce toujours à employer le temps, et
iredoute l’oisiveté, mère de tous les vi-
ces. Ces bounes habitudes ont redoublé
1A confiance que le mari a mise en moi.
Sa femme vient souvent assister à mes
inten d’horticulture, et quand elle

  

m’interroge, je ne daigne jamais relever
[ma téte pour lui répondre ; mes yeuxrestent toujours attachés sur mon travail.
(Hier,je faisais le semblant de chercher
jun outil de greffe dans mon ballot de
colporteur, et la belle Elora suivait le
\mouvement de mes mains avec l’atten-
[tion minutiense d’une sanvagesse des
mers du Sud, Tout en cherchant, je

joux qui allumaient des tisons de con-
voitise dans les yeux d’Elora. Une
coiffure de grains de corail. entremêlés
de petites perles, la frappa surtout vive-
ment. Je m’y attendais. Sa jolie
main ressentit des secousses électriques,
et ramassa cette marchandise de paco-
lille, mais avec une sorte de respect,
comme on ferait pour une relique. Sans
me déranger de mon travail, je dis avec
insouciance :—J’ai vendu la pareille a la
fille de M. Van Sitt, le plus riche colon
du Port-Natal—Wery nice! dit-elle en
anglais, comme si elle se parlait à elle-
même, clie fit un signe à la jeune né-
gresse, sa suivante. Celle ci comprit
tout de suite, et courant, avec l’agilité
d’une biche, à habitation, elle en rap-
porta un miroir, et se nut a genoux de-
vant sa inaitresse, comme un meuble à
Psyché.

* Tlora distribua dans sa belle cheve-
lure toutes ces grappes de corail et de
perles fines, et elle se trouva si jolie,
qu’elle bondit de joie,comme unenfant,
et courul à son mari pour se faire admi-
rer. Maurice n’était pas éloigné, selon
son usage : il cueillait des fleurs pour pa-
rer lescheveux de sa femme avec des
ornements moiuscouteux. Je les sur-

une caresse d’à-propos et de coquette-
rie, cffleurant sa joue, comme un parfum
de l'air, lui fit oublier l’étourderie de cs ’
marché,où une dette nouvelle se con-
tractait sans espoir de paiement.

« — Vous comprenez done, mon cher
bienfaiteur, que ma diplomatie a réussi
et que notre position est bonne au Para-
dise-Natal ; il leur serait difficile de
m’en expulser. Ainsi, vos ordres sont
exécutés en tout point. Vous connais-
sez, d’après mon rapport, l’intérieur du
cottage, les mœurs des êtres qui l’habi-
tent, et surtout la merveilleuse créature
qui en est le plus bel ornement. Agis-
sez, je vous seconderai toujours. Votre
lettre de réponse arrivera dans trois
joursau Port-Natal, elle m’y trouvera.
Je fais tous les soirs, après le coucher
du soleil, une promenade à la colonie.
Bon espoir ! tout ira bien,

“ BERNARDIN. ¥’

La réponse que Bernardin trouva au
Port-Natal était ainsi congue:

“ Toui ce que tu as fait est bien. Si
tu aides toujours ainsi la réussite, ja-
mais Roi obligé n’aura été plus recon-
naissant que moi envers un ambussadeur
heureux.

“ Vuici la saison des ouragans ; veille
la nuit et sois prêt.

“ LifToR ”
Bernardin médita les dernières lignes

de ce billet, et son intelligence diaboli-
qye en devina le sens mystérieux.
Un soir un peu avant le coucher du

soleil, la chaleur était devenue intolé-
rable sous les arbres de l’habitation.
Pas un souffle d’air ne rafraichissait une
atmosphère de feu et de plomb ; pas une
feuille ue tremblait aux branches ; on
ue respirait plus.
Bernardin proposa une petite prome-

nade du cote de la mer, ou la brise du
soir devait amener un peu de fraicheur.
Elora ne mangua pas d’approuver cet
avis ; Maurice inclina la tête. On des:
cendit de la terrasse, ou s’acheming vers
la mer.  veillais, du coin de l’œil, l’un et l’autre,

et je n'eus pas besoin d’entendre leurs

conversation.

la naïve Elora qu’il fallait beaucoup
d’argent pour acheter cette parure, et
que l’argent manquait non-senlement
pour faire de nouvelles emplettes, mais
encore pour payer une ancienne dette

au colporteur, Il la suppliait de fuire
ce sacrifice à la mauvaise position du
moment, et Ini offrait, en échange de
stanopéns oculatus, de l’ivoire le plus pur,
pour orner ses cheveux, qui se passaient
:d'ornements.

“ La femme ne daignait pas regarder
les fleurs ; elle était absorbée dans la
contemplation des perles fines et du co-
rail; un mouvement convulsif agitait
ses mains ; elle commençait à compren-
dre la signification de ces deux mots ci-
vilisés, urgent et dette, et, tout en se
soumettant aux justes raisons de son ma-
ri, elle ne renonçait qu’avec un déses-
poir coutenu à la parure du colporteur. splendides oiseaux de l’Asie ; pour lit,

les édredons veloutés de la Flore indien-
ne ; pour alcôve, les tentures des lata-
Hjers et des magnolias; pour baignoire,
ies golfes de corail et de perles: tout,
dans les aspects, doit &tre pour ses yeux
d’enfant, rayon, verdure, grace, splen-
deur, charme, azur, sérénité, joies de la
terre et du ciel. Ainsi, le corps, le vi-
suge, les yeux de la jeune fille sont
commele reflet de la nature extérieure ;
et quand elle arrive à l’âge de femme,
elle devient la vivante personnification
de tout ce que l’univers renferme de
gracieux, d’embaumé, de divin. Je
viens de vous faire le portrait d’Elora,
la femme de Maurice, le colon de Para-
dise Natal. 

TV.

‘* L’amour du mari ne ressemble nul-
lement à ne passion connne. J'ai vu,
dans mes voyages, beaucoup d’hommes
amoureux ; ils ont des distractions; ils
regardent autour d’eux. ils ont des amis,
ils vont à la chasse, ils lisent des gazet-
tes, il montent à cheval ; enfin, ils font
tont ce q’ils peuvent pour ne donner à
la femmepassionnément aimée ne les
heures sans emploi. Maurice appar
tient, à une espèce conjugale non classée
par les observateurs. C’est un mari
phénomène, c’est un satellite qui fait sa
révolution autour d’un astre ; il ouvre
ses yeux pour regarder sa femme, il par-
le pour amuser sa femme; il a toujours,
dans ses regards, cette extase de curio-
sité béate qui anima le visage du pre-
mier homme devant le lever dusoleil.

“ Maurice subit à regret l’obligation
de m’inviter à ses repas. Ma présence.
comme convive, le gêne horriblement;
mais je nai pas l’air de m’en aperce-
voir. Je leur parle commerce; le ma-
ri ne m’écoute pas, sa femme ne com-
prend pas un mot de ce que je dis, mais
elle m’écoute avec plaisir, parce qu’elle
entend de nouvelles choses et un nou-
veau son de voix. C’est beaucoup pour
une femme primitive. Eve écouta un
serpent.

“+ Après le repas du matin, je quitte

« Elora fit un violent effort pour pren
dre la détermination imposée par son
mari,et marcha lentement vers moi,
toujours les yeux fixés sur la parure,
commesi elle lui eût adressé mentale-
ment de tristes et déchirants adieux.

“« —Eh bien! lui dis-je, comment
trouve-t-il cela, votre mari ?

“ Elle poussa un soupir, et déposa la
partire sur mon ballot ; puis elle répon-
dit avec mélancolie :
“Mon mari la trouve fort belle,

mais il he peut pas la payer: nous som-
mes ruinés, dit-il; cela veut dire que
nous n’avons pas d’argeut.  Comprenez-
vous.

« —Oui, madame, repris-je ; mais ou
est ruiné un jour et on peut redevenir ri-
che le lendemain.

« —Ah! dit-elle en battant des mains
mon mari n’a pas ajouté cela.

« — C’est un oubli, madame; moi,
tel que vous me voyez, j'ai été ruiné
trois fuis dans ma vie.

« Vraiment, monsieur ?
“Et j'espère bien, madame, me

ruiner encore plusieurs fois. On ne fait
que cela dans l’Inde. La richesse con-
tinuelle engendre l’ennui dans ces cli-
mats. Se ruiner est une émotion ; re-
devenir riche c’est la résurrection du
bonheur. Quand on vit, on ne sent pas
le prix de l’existence: on le sentait
avec délices, si uprès la mort on sortirait
du tombeau.

« — Commec’est agréable à enten-
dre, ce que vous dites là—remarqua la
jeune femme, en joignant ses mains et
en se rapprochant de moi ; — d’où vient
que mon mari ne me dit jamais de ces
choses 1... Et croyez-vous que nous re-
deviendrons riches, monsieur le colpor-
teur ?

« — Certes, oui, je le crois, et je le
crois si bien que je vous vends cette pa-
rure deux cent piastres payables quand
vous serez riches.

« — Je la prends.
¢ Et sa main se précipita sur la paru-

re, commela griffe d’un tigre sur une
proie. Maurice baissa la tête, haussa
les épaules, croisa les bras, fit tous les les deux époux, comme si je me sou- gestes de la résignation consternée, et

Le soleil se couchait dans des vapeurs
rouges ; l’horison'avait disparu sous des -

commerçants passent pour honnêtes, jus- paroles pour comprendre le sens de leur| puages crevassés et sombres: un  ciet'
Les gestes suffisaient. d °

Maurice essayait de faire comprendre à
livide et plombé donnait ses teintes lia-;
gubres à la mer. On entendait des.
bruits sourds au fond des abîmes, ét pas

voisins.
Elura trouvait ce tableau magnifique;

elle s’assit pour l’admirer plus à sonai-
se, et les trois spectateurs de cetté scène
maritime gardé ent le silence. On par-
le peu ou on se tait en présencé de l’O-
céan. ; Lo

Bernardin, qui s’y prenait toujours
fort adroitement pour provoquer‘in en-.
tretien sur le sujet favorable à son idée,
altachait ses regards, avec un intérêt-
triste, sur un navire qu’on apercévait à
peine dans la direction de Madagasear.
II était impossible de sonpçonner in pié-
ge dans une attidude si naturelle an bord
de la mer. Maurice rompit le premier
le silence et dit : i ,
— Voilà un vaisseaux qui passera une

bien mauvaise nuit. Sl
— C'est ce que je pensais, remarqua

Bernardin en seconant la téte.
— Regardez la mer,' poursyivit Mau-

rice, elle a de grosses rid@p ; c’est le
vent du sud-est qui se lève bien loin.
Nons aurons un ouragan vette nuit.
— Oh! cela me fuit frisonner ! dit

Elora avec un mouvement convulsif
— Monsieur Maurice, dit Bernardin,

avez-vous vu des otragans aux Antil-
les ? .
— Mon mari ne connaît pas ce pays,

répondit la jeune femme.
— J'ai navigué de ce côté, moi, pour-

suivit Bernardin: j'ai fait même quel-
ques bonnes affaires de colportage a la
Guadeloupe et a Saint-Pierre. Eh bien!
savez-vous ce que j'ai vu, dans une ha.
bitation à un mille de la mer, au pied
des Mores?
— Voyons, parlez vite, dit Elora,
— J'ai vu la poupe d’un vaisseau per-

cer la fenêtre de cette habitation. = "
— Est-ce possible ? dit la jeune fem-

me enjoignant ses petites mains. :
— Plus que possible, c’est vrai ; jë

vous le ferai lire dans le journaldes co-
lonies 4
— Alors c’est vrai, dit ‘naivement
Elon. ER
— Vousfigurez-vous, poursuïvit ‘Bér-'

nardin avec feu, vous figurez-vôus th où:
ragan qui soulève un navire et lë“lnitée
dans les terres comme une épavé‘de
huit onces ? jamais on n’a vu“teld; "1
— MonDieu! dit la jeune‘feiÿine er

frissonnant, si nous avions Un ouragai
commecelui-là cette nuit: Te?
— Oh! mon ange, dit Maurice efi

prenant la main de sa femnié, tranidT
lise-toi, les ouragahs n’ont jamais lahcé
de navires dansles forêts du ZangaëlkR
et... vs T1 7908

— Regardez, interrompit Elort$81
gardez comme la mer se fait noire
après le coucher du soleilli‘et comme
elle se planit, la met, 4itis"Tétaker en-
core !
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un chant d’oiseau ne saluait le coucher
du soleil dans les feuilles des atbres
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CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.

Paris, 31 mars 1856.

l6ment extraordinaire an Montteur, pu-
lié dans l’aprés-tnidi, l’antionce en ter-
mes simples et dignes : il déclare
qu’elle “ asseuit le repos de l’Europe
aur des bases solides ét durables,

La nouvelle a été aussitôt. placardée
duns toit Paris, auquel des salves d’ar-

tillerie l’oit, en outre, annoncée.
Les pléniputentiuires se sout renouve-

lé je serment du secret le plus absolu
sur toutes les stipulitions, jusqu’à ce que
les ratifications en aient ete régulière-|
ment échangees et le Lexte oflicielle-,
ment publié.
Ou duit d'antuut plus se réjouir de

laccouplissement définiuf du fait de la
paix, que les dernières phases de la uè-
gucialion ont eié, dil-vn, marquées par
des diflicultés plus graves qu'on n'eût

Cu suit que Pon penpu s’y attendre
aasuit tout Lerminer le samedi 22, et des

ordres étaient quasi données pony les
réjouissances publiques. Dans les se-
ances du co.nmencement de cette se-
maine, les difficultés qui avaient entra-
vé le dénouement sont devennes assez
sérieuses 3 dus susceptibilités avaient
surgi, des antagonistes s'étaient (essi-
nés entre les représentants des diifereu-
tes puissances. Je suis henreux de dire
que la l'rance qui, pur sp situation, su
trouve neutre daus ces dilférends com-
me elle est muwériellement désintéres-
sée dans les questions en litige et à qui
on devait les doubles égards acquis à
Pinfluence prise par elle sur les chumps
de bataille et à l'hospitalité qu’elle don-
ne aujourd’hui aux autres nations, s’est
trouvée en situation de tout concilier.
Peut-être même, aurait on qui siguer dès
samedi mais l’empereur, gin aime beau-

 

 

‘pait a personne ; ii ne s’agissait plus! l'emplacement qu’elle veenpait en ba- rice jusqu’au de là des châtes de Shu-
ani J? Solin 3,

d'une de ces revues pussées par le chef tuile et y reste en colonnes. |winigan, ne peuvent s’empêcher d’ad
de l’Etat an moment oti nos armées A cit] heures, l’LEmpereur quitte le! mettre que quoique la rivière St.-Mau-

   loant nos drapeaux, criblés par la mi-!einq heures un quart, le cortége arrive | beau buis de commen, et remet de:
! . . ; al NPY i FOILS eau gu ne deman-traille, la nation venait saluer une érejaux l'inleries. 1; ; ; magnifiquepouvoirs un redttire Ut
‘nouvelle, et qui doit être féconde pour, Le soleil avait ajouté par son éclat a den qu à être ub veetPs à cou
la patrie, l’avéènement de la paix. Aus la beauté de cette (êtes dui ne sera ms pet ant reve ee iw rts. elle

si, dos ce matin, Paris avait pis un as [une des moins glurieuses pour la [tribution sous tous les rap , >
i avi ; i France une source de richesse qui ne pourra êtrepect que nous ne lui avious jamais vu, |France. ne s ; a! Co ; as égaièe pur auchue autre locahité en Ca-‘fes croiséès se pavoisent de nouveau de T du Japon.

|

nada; . apon. a.
: Apeaux aux c¢ s tionules ;

|

Trembiement de Terre du Jay ; © i
oe dra CAUX aux conleursna Sareea ue Luconstruction de giissoires, aux Gres,‘ Tr ’ re . arce . : ; ;
; rousse : s part ote 1 | Nous trouvons dans les journaux anglais les] est maintenant de in pilus urgente néces-
espérance est dus tous les 2 | détails suivants, sur le tremblement de terrelsité, eur lu baie de Shoawinigum. étantDes masses de curieux ayant pris les, délai < étui 5

habits d la sue ce td * A ' pro a ts de Jeddo (Japon), dont la nouvelle ho an large et commode pour la coustruetiontabits de fete arrivent de toutes pars sommairement parvenue par voir de Califor dus radeuux, le bois pourrait facilementau Champ-de- Mars, où doit avoir heu‘ nie, eo y être excaré, et ensuite descendu juHa fête nulitaire, Bientôt des masses) + Dans les 100,000 maisons détruites, où = 5 Coa we Jus
| 5 ons s ait 57 temples, Des rues entiéres et des] att fleuve, sans beaucoup du difficul-profondes s'emparent des pusitions sûr comptait 57 temples, : : Wo eon

, * + | quartiers ont été, en tu instant, engloutis par lajtes ct sans Lew oup de frais, au moyence qui reste des tulus du Champ-de-  quarters oùt été, sai ; ’
| te ui s'est entrouverte. Le capitaine Mor-|de ces glissuires.Mars 3 les avenues, les ubords du pout [167164 o cod 5 .Plea = Bd | . | chouse à vioité les deux ports de Hakodadi et| De plus le pouvoir d’eau de la chuted’Icnu, tout est envi nu, et, ce ‘qui prè- simoda, et les interprètes de ces deux ports se de Shawinigun étant trés considerable

sente le coup dail le plus pittoresque, |gaccordés à lui fair les récits terribles de et très prodigieux, une foi tu fi“ . - 5 A = oy A : - ! = : S ss + uci:lee sont les hunteurs de Chaillot, littéra {cet événement. Juddo cuit une ville de 1,500,- le A ê cessible var | 3 rendu tac
lement couvertes de monde. “000 ames. Oudit que le feu a éclaté en meé- lenient accessible par a construetion

lune temps que le tremblement de terre dans|de ces lissotres, donnerait uaissauce à
- ; le | je. | trente ditferents endroits de la ville, La terre de grands établissemens et fournirait

périale, de ki garnison et de lu pre HIE: 1 gante aurait englouti des millers de maisons [sans aucun trouble une force motrice
re division autre eut e luus “vecLou leurs habitants o | sté pour Un grand nombre de moulins degr he: -de- Mars 3 en - [a <i + 3inb e ua ete - , - .points au Champ-de-Mars pour y pren-| = A Simoda, ¢ tremt ement de terreà ét toute espèce qui préparertieut le boisdre leur rang de bataille. Les troupes très fort. Les habitants de la paitie de la ville Ss les ! , ;tre 5 J ra vus maltraitée (dit LE avajent eu POUT tous les marchés. T'uetroi pourétaient en graude tenue, sans effet de! fa plus maltiaitée (dit une version) avaient li construet le ces glissoires aux{le pressemmnent de ce malhenr et ils s étaient | + COUSTTACLION de ces glissolres aux

yon sa , … [enfuis. Les maisons de Jeddo n'avaient pour [res est douce d’un avantage général
I. mfanteric était composée du batail-|la plupart qu’unétage, elles étaient bäties tres |et d’une ntilité publique.

lon des élèves Sunt-Cyr, des régiments |légèrement ; cependant les temples étaient des| Or à fait depuis quelques années des
de ligne au complet, de tous les régi- Glficsen masonneres apréshabitants, dic, chantiers de bois considérables sur lesis de la garde, os ut : araissent witacher pe rlance à ce dé- ; . . .ments de la garde, element uh Sou Pre « autacher J porte * bords du St. Maurice et de ses tributaires,
Het, e régument de la garde de Pu- [77 . a ree is qui sor sespe 1 lo bata] te saben F 8 | + Jestdo est la seconde capitale de l’Empire, € le commerce du bois qui sort de ses
Ds ete el VIL QU SUpEUTS PUIMPREMSlet l'empereur y fait <a residence militaire, forêts qu’on représente comme inépui-
arrivaient de leur cote. Cotte ville est située sur la vôte nord-est de l’i-|sables est déja très-étendue ; mais il

L'infauterie de In garde impériule|le Niphon et renferme vue populationd’anlangmentera encore lorsque ces travaux
élait sous les ordres du général le |'illion et demi d'habitants. Elle ed, dit-on, suront termiuès car lis rendront l’ex-
gnault-Faint-Jean-d'Angely. cutotiée d'un fossé el entrecoupée par de nom- ploitation de ses ressources plus fucile

M. le général Renault, le plus ancie breux canaux et par les branches d'unerivière| i = AA
Nl. le g < renault, p us ancien. able pour des Lätiments d’un tonnage| Cl partant plus remuneratuve.

dus généraux de division, avait le com-
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A midi, les régiments de la garde tni-  
capement,

 

  
moyen. Mauls coe n'est quien prétant la main

homme ; au contraire, je me suis abonné à son
Globe ; j’a1 écouté patiemment ses lougues tar-
tines parlementaires ; je lui ai chrétiennement
pardonné ses absurdes invectives cuutre le ca-

Hélas! hélus, comme Je les regrette ces an-
nées en Meur. lorsque dans mon tranquille somm-
ueil, je voyais des anges me sourire ! d’abord,
ls descendaient du ciel et battaient Joucement
des aîles au denss de ma couche : c'était alors
le temps de ma piété enfantine. Plus tard,
ils venaient de lu terre, et bien qu'ils n’eussent
puiut d’aîles, ils ne me paraissaieut ni moins
beaux, nu moins uumables: s'était le temps
heureux de mes amours, Mas aujourdhui.
les tiges se sont envolés et, pour mes péchés,
Je rêve de Phonorable member for Lambton:
quelle chûte! (What a fall ! comme dit,
Shakespuare.)

Si je ne veux pas vous parler du parlement,
de quoi puis-je m'occuper? ‘Foronto, que les
JOUrHaux représentent co me une métropole,
d'un aspect animé, Toronto n’est qu’an très-
grand village, aux rues très sales, aux bieoques
ignobles «ti aux mazruifiques..... .alistances,
comme Washington, La rue King, qui est
veile dont les l'orontoauens sont le plus fiers,
ne renlermie que deux où trois riaisons digues
de liguier dans une rue qui se respecte et puis
ce sout des chaumières moius le charme et
Pencadrement champêtres, des hutles telles
qu’on en voit dans les sales quartiers des gran-
des villes, avec des uèvres et des enfants dé-
guenillés avoutllant sur le trottoir; Voilà cu que
C’est que King street. Mais, en compensation,
Jai à faire une lieue pour me reudre du parle-
nient ama pension ; de sorte que, comme je
vous le disais, Toronto n'a de magnifique que
ses distances, Hier, en sortant de la chambre
législative, quel est, croyez-vous, la p.emier
animal gui se soit vifert a ma vne? À cuite
question assez embarrassante, vous allez me
répondre c’est te député de. Non, non !
pas de p'aisanterie de ce genre ; j'ai vu tout
bonnement vne vache plantée sur ses quatre
pieds en tace du palais lézisiatd, ne remuant
Hi queue, ni jambes pas plus qu’nne stalue et
ruminant tranquillement une feuille de choux.
M. l’Editeur, vous le croirez si vous le vou-

lez ; mais je me suis arreté nn instant devant
cette vache, profoudément ému de la bonté
divme qui ne cesse de semer de conseils et:

 

 

M. Young assure qu’il ne lui manque plus que
cette voie d’eau pour faire de Montréal la ville
la plus florissante du nouveau-monde.
M. Young est marctand,je crois, il s’oecupe

i ; 6 a! Elle Vent défendre un droit ou soutenir le | Chump-de- Mars, et il est sulué, somme rice soit une des plus difficiles et des\iholicisme, pensant qu'il ne sait ce qu’il dut ;| beaucoup dela politigne comrnerciale du pays
* Cette paix désirée, la voila * ca faible, c’était le retour de ces armées à son arrivée; des cris de Vive ?’Empe- plus violentes du Canndi, elle est hordée pourquoi donc vst-il devenu mon cauchemar ?|et c’est un bien grand malheur pour ce der-

été signée hier. à une heure. Un sup- après le triomphe et lu vietoite ; eu st-;reur ! que font enteridre les troupes ; à'd’immeuses forets où se trouve le plus|ce n’est pas cout] de sa part. mer, Car le pays, ayant foi eu M. Young
qu’il considère comme une spécialité de pre-
mier ordre, à toujours écouté ses conseils et n’a
commis que des bévues.

C’est à la sugueston de M, Young, que M.
Cayley, inspecteur-cénéral daus l’administra-
tion Draper et Sherwood, abolit les droits diffe-
renticls, Ou espérait voir tout le cornuierce se
concentrersur le Sain:-Laurent au moyen des
canaux qu’on venait de construire.

Se voyant frustré, pourtant, M. Young de-
mande le traité de réciprocité. C’est là, dit-
tl, le seul moyen de faire de Montréal, une cité
ftoris-ante. On lui accorde ce traité, et nous
le voyuns bientôt aprés venir se plaindre que
le commerce du Saint Laurent décline tous les
ans, Mais, ajoute-t-il, donnez-moi le eanal
de Canghnawaga et c'est alois que vous ver-
rez Montréal entrer dans une carrière de pros-
érité.

J'espère que vette fois avant de l’écouter, M.
Cayley y regardera à deux fois.

BanoLEIN BoUILLONNAC.,

  

RÉSOLUTION SUR L'EDUCATION
Les résolutions rapportées du comité sont

alors adoptees comme suit :
!. Que les commissaires d’école ou kyndics

des écules dissidentes, dans le Bas-Canada,
soient autorisés à prélever par cotisation et
taxe, pour les tins des éco'es communes, une
somme addiuonelle n’excedant pas celle qu’ils
peuvent prélever actuellement en vertu de la
dixieme sous-section de !a vingt-uniéme sec-
tion de l’acte des écoles du Bas-Canada de
1816 (9 Viet, ch. 27), et ausst une somme
n’excedaut pas 30 pour cent au lieu de 15
pour cent tel qu’autorisé par la 37 section da
l'acte 9 Viet. 2h, 27, pour faire bon de tout dé-
ficit qui pourra se rencontrer dans la percep-
tion de la cotisation, et pour couvrir les frais de
perception et tous autres frais non prévus ou
dépenses contingentes.

2. Que sur les deniers auxquels une muni-
cipalité pourra chaque aunée avoir droit pour
‘es écoles, le surintendant des écules pour le
Bas-Canadasoit autorisé À retenir, avec l’ap-

coup les auniversaires, airvould suis |mnandement supérieur des régimeuts
doute que ce fait historique, qui consta-{d'infinterie de ligne. ile vastes terrains, un grand nombre de belles
te si heureusement lévidente prépon- Les troupes de cavalerie étaient pla- résidences décorées avec profusion de seulptu-

dérance de lu lraunee à l'étranger, selcées sous le commaudement supérieur TES et de peintures, plusieurs vastes temples]
cousminmal a la mênie dute que Pentres [de M. le général Korte, consacrés au culte et autres édifices publics. |
des alliés à l'aris, en 1814. Chaque division d’infanterie formait Elle contient encore lu bibliothèque impériale

Co ; ; 1 ! Lorie clans laquelle se trouvent plus de 150,000 voiu-
Encore une fois, nous avons le drone ligne de neuf bataillons en culonne|mes.

de le constaler avec fierté; c'est luls -rrée sur deux rangs ; l’infinterie avait] Les maisons, pour la plupart, sont élevées|
France, entre toutes les puissances. qu'ildroite appuyée à cinquante pas de la d'un étage, mais elles soul, en général, cons-|
ale plus contribué, tout à In fois, à obte-lohaussée qui longe l'Ecole militaire. tiuites en buis et fréquemment détruites par
nir de la Russie des conditions satisfui Le bataillon de Saint-Cyr était en ba- l'incendie. Mest certain que sur les 100,000
santes, à contenir dans les limites rai- [taille sur la chanssée. Mitisons anéanties par le deunier tremblement

fo So - i} de terre, un grand nombre ont été dévorées parsonnables les conditions qui, répoudaut| La cavalerie a pris place en face dé Îles flammes. Les 4remblements de terre ue
à de trop vives irritations, ne tenant as |liufanterie, sa droite appuyée à ceul|sont pis rares au Japon.
sez de compte, ni des forces dont la Rus [mètres de l'extrénnté du Champ-de-| ** Ou se rappelle celui qui a eu lieu dans la
sie disposait encore, ni du légitime sen- Stars. j batede Pimodu, il y a un an, à l’époque du
timent qu’ellea de sa dignité, auraient La brigade de la garde, commandée ulideIa Iregate jusse Diuna- alles d
rendu la paix impussible. ar le rénéral À 5 Lu 17995, Un gtand nombre de villes duDans tout te cours des névociations, Par le général Montebello, se composait [Japon furent «étruites, et il y périt des milliers

; © * EUCIatIONS: jes guides et des cuirassiers Cette bri- |de personnes. Il est certain que cette partieon n’a pas entendu uneparole, ol BR Gade tent a droite. [du globe a été le théâtre des phénomènes de
pas aperçn un détail, où l’on n’eût à re- ? Venaient ensuite deux autres divi. ‘Ce genre les plus terribles.
connaître que la France se tenait tout à sions formant chacune trois brigades j ** En 1662, un tremblement de terre qui se
la hauteur de Pimmense situation quel’ ; Gaves.
les évènements lui avaieut faite. Elle

 

 

  
   

** Elle renferme un palais fortifié euvironné [aux capitalistes, en leur nssurant de
bonnes voies de communication, et par-
là la réninnerution du leurs travaux que
ln Province pourra protiter des vastes
ressources du Nt, Maurice, aussi nous
sommes persuades que lu Législature
convaineue qu’il ue s’ugit pus ici des
Intérêts d’ane localité particulière ais
bien de ceux de tout le pays, ne man-
quera pas de preudr- les inoyens nèces-
salres pour rendre facile et peu dispen-
diease l'exploitation des richesses du St,
Maurice, richesses qui consistent non
seulement dans ses tinmeuses et super-
bes furêts, mais encore daus ses mines
de fer, de cuivre, de plombagine, ete.
etc, dans lu fertilité de san sol, et dans
ses puissants pouvoirs d'eaux.

Ainsi la construction de glissoires aux
Grès qui ne putirra couter que quelques
mille louis, dans peu d'années rembour-
seraau centuple ce qu’elle aura coulée,
assurera le developpemeui desressources

d’ailéguries ingénieuses le sentier de notre vie.
Cette vache, rmminaut sa feuille de choux n’é-
tait-elle pas un vivant reproche à tant de dé-
puté, à M. Rinkin, par exemple, qui parlent
sans rurniner leurs pensées et sous l’aiguillon
de leur orguetl ou de leur colere ?

Vous savez déjà la scène scanda'euse qui a
eu lienentre le colonel Rankin et M. J. À
Macdonald, Procureur-Général de l’Ouest. Le
premuer, vexé d’entendre 1e second faire allu-
sion a sa froupe d'Indiens Ojibbanais, à répon-
du sans rime ni raison qu’il va à jamais mé-
priser le Procureur et le tenir pour un menteur
hetié, Si la chambre n'avait pas donné suite
à cette scene. elle se serait arrétée d cette 1m-
pertinence ; car où dit que le colonel à déjà
couché ses trois homines sur le tertain et vous
comprenez que M. Macdonaid n’avait aucune
envie de faire le qnatrnéme, surtout au moment
où il approche le plus, dit-on, de a place de
Premier dans le cabinet. Puisque le Propu-
reur-Général était done Pinsulié et qu’il ne
pensait nullement à envoyer un cartel, pour
QUOI tous Ces lougs discours, sinon dans Je but
de poser aux yeux des dames, dont la foule
était grande eu jour-là ? j'ai été heureux de
voir qu’aueun député Jrançais n'a pris part à

probation du gouverneur, une somme n'excé-
dant pas vingt louis, pour aider à l’entretien
d’une école modèle dans telle municipalité,
suivant l’intention de la quatorzième section de
l’acte passé en 1846 pour amender l’acte des
écoles du Bas-Canada

:. Qu’une sommes n’excédant pas mille
louis soit prise chaque année sur l’octroi légis-
latif des écoles communes du Bas-Canada
pour secourir les écoles communes des muni-
cipalités pauvres du Bas-Canada. .

4. Qu’une somme n’excédant pas quatre
cent cinquante louis soit prise chaque aunéo
sur le dit octroi législatif pour encourager la
publication et la circulation d’un journal d’ins-
traction publique dans le Bas-Canada.

5. Qu’une somme n’excédam pas cinq cents
louis soit prise chaque année sur le dit octroi
législatif, pour aider a former un fonds pour je
soutien des instituieurs des écoles communes
dn Bas-Canada devenus vieux et incapables
de gagner leur snbsistance.

6. Que les sommes mentionnées dans lea
résolutions précédentes soient employées par le
surintendant des écoles pour le Bas-Canada,
contformément à ces règlements qui seront faits
par lui, avec l'approbation du gouvernuur on

 

 
  

; . et, dans la meme ville, 70 ans plus tard, 200,- Le sesttes dispnesion aussi ; auinutcomposée des régiments de chasseurs, |og re us ? 7 |de ce territoire, Un ecommerce important [Cette discussion aussi lougue qu’inulile, conseil.
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hi . Co HE sentir a Pekin, ensevelit 300,000 pers
Pour lu lre division, la Ire brigade était lu, 3 Uhl, GSeVE UY personnes,

n’a rien abandonné de ce qu’elle devait
vouloir pour son honneur, pour le soin
des intérêts dont elle s’etait chargée.
Elle n’a rien voulu qui ne fût modèré,
sensé, conforme nux raisons de paix.
Aussi avons-nous le droit d’ajouter que
cette paix, qui asseuit si bieu le repos
de l’Evrope, ajoute encure à la gran-
deur, à la gluire et à la considération de
la France.
Le texte du traité ne sera publié,

comme cela a déjà vté dit, qu'après
l’échange des ratifications.
il servira ses effets du jour de l« signa-
ture.
On croit que le Congrès ne se dissou-

dra pas, mais que, sauf à se dédoubler,
il continuera sus séances pour traiter
plusieurs questions qui ainsi que je vous
lai écrit, n’ont pu être résolues,
La coulisse est restée froide à la nou

velle de la signature du traité de paix.
Cette nouvelle n’a produit aucun effet
sur les cours, on a traité entre 73 25 et
73-40 et on reste à 73-30 à trois heu-
res.
Ou veut toujours que la paix soit le

signal de plygieurs changements impor-
tants et nolamment de modifications
ministérielles. Il y a si longtemps que
ces rumeurs sont fausses qu’il existe une
véritable prescription contre leur réali-
sation possible. Je note seulement non
comme plus certain, mais comme moins
vsé, un bruit d’aprèsleqnel M. de Mor-
ny deviendrait archichancelier de l’J£m-
pire et M. Schneider serait alors placé |des officiers de toutes armes. Les gè-jultre maintenant | tention de nos lé favorise s relations ales

‘néraux presents a Paris s’etaient joints gis'ateurs, ear parmi les estimés pour |lAVoriser nos relations  commercutes,à la tête du Corps Législatbf.
Le dernier nete du Congrès à etéjau cortege.

marqué par une particularité qui méri-
te d’être citéu.
n'ont pas voulu se séparer saus laisser à

Tontefois.!|
 

Les plénipotentiaires détachement des cent gardes.

000 habitants furent encore engloutis.
hussards ; lu 2e de dragons et de chas-
seurs; lu Je, des régiments de lun-
ciers.

La 2e division, formée de deux bri-
gades ; la 1re compusée des régimeuts
de cuirassiers 3 la 2¢ des regiments de:

pour le pays et de plus de grands reve
83 3 3 z 3 3 2 3 gl” à la Province.

. .Nous prions nos abonnés ainsi que les
personnes qui font des affaires avec nous

 

 

LeBas-Canada

 

qu’a s’occuper d’empêcher le colone! et le

nus préparaient leurs batteries en faveur de

Nos députés avaient bien autre chose a faire

Procureur-Géneral de se couper li gorge. Les

Montréal ; les autres songement à la vieille

Québee. La charabre allait faire son choix de
Ja ville destinée à devenir notre capitale. M.
Turcotte a dit un mot}; mais un seul mot de carubiniers. pour annonces, etc, etc, de se rappeler Nous avous reçu le premier numéro

Les régiments de la garde de Paris et [que nous tenons invariablement aux con-\ld'un nouveau journal publié sous ce

de la gendarmerie de la Seine vceu- |ditions publiées en tête du Journal. titre. en cette ville, par MM. Doucer

paient la gauche. ET Cie, qui paraitles Mardi et Ven-
Lartillerie, gui se composait des bat- dredi de chaque semaine, et dont le

3 .

teries de la garde, des quatre batteries prix d’abonnement est Je douze chelins

j . je demi pur année.

 
 

de Partillerie de l’Est; de deux batte-
La mission particulière du Bas- Cuna-ries montées du ler réginient et de deux | |

à cheval du 17e sous les ordres du gé- *T {du est de maintenir ou plutot de raviver
néral Auvity, à pris position à lPextréep Te7 {la nationnalit> française en Canada et
mite du Champ-de-Mars, adossée au de cunserver cetie origine comme peu-
pont d’Iéna, :ple à part dans l’Amérique et partant

d'établir et favoriser les rapports les
plus intimes avec la France.

À une heure moins un quart, le cor-
tége imperial quittait les Tuileries en !

Cette mission est délicate et difficile,
néanmoins ce que nous en avons vu

traversant le jardin. Entête du corté-
ge, murchiut un détachement des cent-
9 | duns la preniière feuille nous fait bien

{ augurer de l’avenir.
gardes, venaient ensuite les officiers de

Nous espérons donc que le Bus- Cuna-

 

la maison de l’empereur.
L'empereur. ayant à sa droite, le Ca , . J

prince Napoleon, marehait quelques pas | marchers a ee fermes dans ce senile!
en avant de Pescorte dans Jaquelle 4ROIS-RIVIÈRES, LUNDI, 28 AVRIL, 1856 glissant, et qual jrancra, comune ) le
étaient les maréchuux Viutlant, ministre : Co Lo oO die dans sou Prospectus, auwlessus des
de la guerre ; Canrobert, Bosquet, les ssa s
généraux Fleury, Kdgurd, Ney et un La Itivière St-Maurice.
grand nombre d'officiers supérieurs ap- — | entier dans fo existance nationale, Il ne
partcnunt aux armees russe, autri-| Le territoire du Sto Maurice, qui, il; cessera doling ate mam fraterncile a
chienne et prussicunc; les armeées an- [n'y a encore ue quelques années, était’ NOS conciluyens d’origine britannique.

glutst, turque el piemontaise, nos allièes, parfaitement tuconau quand à ses résour- |, Ce sera le moyeu tout en conservant
y étuient également représeutées pur, ces eb a su richesse en bois de commerce, j l'harmonie entre tous. 1 âme du bonheur,

lc garder notre ruchet distinctif et de

 

VS | passions mauvaises de l’époque, et qu’en
(combattant pour le maintien dun peuple 

annee courante nous rer cquons avec! Hus rapports littéraires el nos symputhies
1 y ; ; av Le re » ‘ . te .ü

La marche était fermée par un second|phusir qu’il se trouve une certaine som- javec a France, et de transmettre intac

ne pour In construction d'ouveiges pu- tes à nos deseendans les lois, les mœurs

A une heure, l'Empereur urcivait au, bles sur cette rivière. let lu religic: que nous avons reçus de
Aussis ce territoire est un des plus. bus peres, qui ont fait en tout temps lesl’[npératrice un souvenir de leur paseu- Champ-de- Murs ; lu murechal Muguan,; À i |

ge ot de leur œuvre. Pour cela, au lien {sous fes ordres duquel étaient plucées beaux duCanada, quand à sun étendue,
de signer le traité chneun avec sa plu- [toutes les troupes, s’est porté avec tout | la fertité de son sol, la richesse deses
me suivant l'usage diplomatique, ils son état- major au-devant de l’empereur, | furéts, ses lacs, ses rivières et ses mines
sont convenus, dit ou, de se servir d’une À ce moment, les tambours buttent aux [de toute espèce, et quoique dus somes
plume unique, arrachée à aile d’un ai-|champs, les musiques font entendre desjussez considerables went déjà été em

gle, et d'offrir eusnite cette plume, dé-
sormais célèbre, à l’Impératrice, après
d’avoir fait richement monter.

Pour complèter les cuïncidences de
cettejournée, Un peu avant que le com-

te Walewski n’aunonçât eufin au nom
dn gouvernement français la conclusion
«le la paix, la comtesse Wulewski uc-
couchait ce matin «d’une fille.
Un seul regret se mêle à la joie d'une

fête nou seulement nationale mais en
ropéenne, cst que ee même jour uit
ête siBnalé pur un avertissement que
l’Assemblée nationale publie en tête de
ses colonnes. Je ne discute aucune-
ment le plus on moins de titres que cet-
te feuille s'était acquis à cette rigueur,
mais il me semble qu'à un semblable
moment tout (levait fure pencher la ba-
Jance du côté de l’uduticissemeut.

A P.

La Revue de la Paix.
 

La solennité militaire annoncée pour
le 31 mars empruntait, dit l’Estafette—
aux circonstances au milieu desquelles 'serree, par escudron,

fanfiares : la revue commence.
L’Empers ur parcourt le front des trou-

pes en pussant devant la première ligne
d'infanterie de la gurde et la première
ligne de lu cavalerie de la garde.
À près avair été passée en revue, cha-

que ligne fait demi-tour pour faire fuce
à l’Empereur, passant entre les lignes
placées en arrière.
La revue de lu cavalerie a eulieu en-

suite. Cette revue terminée, les trou
pes font demi-tour, e par un change-
ment de directiou sur le flanc, se prépa-
rent pour le defile.
L'Empereur et tous les officiers fai-

sunt partie du cortêge sont venus se

placer devant l’Ecole-Milituire, en face
du Dbulcon de hôtel, où se trouvaient
tous les plénipotentiaires du Congrès de
Paris et les hauts fonctionnaires de lK-
tat, et le defile a cu lieu.

L’infanteric a défilé par bataillons en
masse, au port d'armes, et est venue re-

 

 prendre son emplacement primitif, où
elle est restée en colonnes.
Lu cavalerie défile au pas, en colonne

Comme linfante-

 

|calites seulement, mais à toute la Pro-

t

ployées pour la coustruction de Booms. |
Slides et chemins, il reste encore beau |

coup à faire pour rendre facile et moins
dispeudieuse Pexpluitation de ses riches- |
ses. !
On s'apperçoit maintenant que les dé-,

penses fuites pour améliorer cette rivière :
ue sont pas uvantigeuses à quelques lo-'

vince en général, et que le gouverne-.

went meme, y trouve son compte, par |

cequ'il retre des commerçants de buis,
et que jamais des travaux out payé aussi
proprement ct aussi abondamment que
ceux qui ont été fiuts sur le 3L-Mauri-;
ce.

Aussi quoique généralement, lorsqu’i!

contrées, il surgisse une fuule d’opiniuns
différentes quand au mode et au moyen
de parvenir au but que l’on se propose,

de sur l’absolue nécessité de compléter
les travaux commences, et de construire

des Glissvires (Crib Slides) aus Gres,
sen moyen de les rendre vraiment utiles

et avantageux. 
s’agit d’ouvrir et amélivrer de nouvelles. b'

traits distinetifs de notre physionomie
nationale, et que nous sommes jaloux
de conserver. Ft sous ce rapport nos
lyœux les pius ardents sont pour les sue-

‘cès et ia prospérité du Bas- Canada.
za 

Notes Parlementaires.

HIT.

ToronTo, 20 avril 1856.

Da quoi vous parlerai-je M. l’Editeur, qui
intéresse vos abonnés ?—Des débats parlemen-
taires, me répondrez-vous ; on n’uttend pas au-
tre chose de Toronto.—

« Eh quoi ! toujours pâtés au bec,

Pas une anguille de rôtie!

Pâtés tous les jours de ma vie !

J'aimerais mieux du pain tout sec.”

Il y a de quoi se fatiguer d'entendre les par-
leurs canadiens se succéder sur wne question,

dans le seul but apparent de prolonser les dé-
ats ou de fatiguer la patience «le leurs audi-

teurs. Quousque tandem, Empipis, abutamini
ttientiâ nostrâ? Que de fois ne m’est-il pas

arrivé, la nuit, deux outrois heures après la
clôture ile la séance, de voir une grande ombre

l’on peut dire que tout le monde s’accor- ‘se dresser devant moi, gesticuler gauchement
et s’asseoir subitement eu voyant une seconde
ombre se lever comme mûe par un ressort et
s’écrier : the member for Lanthion.... À ces
paroles, hélas trop bien contmes, je m'’évoille

Venir me poursuit ainsi jusques dans mes ré-

‘Frois-Rivières s’il avait persisté, s1 après l’a-
mendement de M. Powell proposant de subs-
tituer ie nom de Quebec à celui de Hamilton,
M. Turcotte avait fait un amendemert pour
mettre Trois-Rivieres à la plare de Québec,
ausst vrai gne je m'appelle Babolein Bouillon-
nac, votre ville serait à présent la capitale per-
manelite des Deux-Canadas, et par conséquent,
dans Un avenir bien rapproché, la capitale de
toutes lus Provinces Britanniques de l’Améri-
du Nord, Vous vous trouverez bientôt inon-
dés par une arinée d’ouvriers qui éleveraient
des palais sur vos vues et laisséraient 300,000
louis dans votre ville, et votre population s’aug-
1enterait de cing ou six cents jeunes enfants
de l’administration, élevés aux frais de l’Etat.
Voilà ce que vous auriez, si M. Turcoite avait
proposé un septième amendement, en faveur
de Trois-Riviéres, cur immanquablement, il
devait en être dans cette lutte d’amendements
comme dans le royaume des cieux où les der-
niers appelés sont les premiers élus: voyez
plutot l’exemple de Québec,

Enfin notre gouvernement va s’établir défi-
nitivement quelque part. Grand bien lui tas-
se! car le pauvre a été bien ballotté depuis sa
naissance. Nous le voyons d’abord 4 Kings-
ton naître dans un vieil hôpital, (beau com-
menvement, par ma foi !) Puis un caprice le
renvoie à Mortréal où on lui donne successive -
inentun marché et une salle de danse pour
théâtre, emblème de l’administration où les
principes et les consciences se vendent et s’a-
chetent et où chacunfait danser de son mieux
l’anse du panier public.
Ce pauvre gouvernement se rend ensuite a

Québec où il <e voit un instant prêt à entrer
dans un couvent, sans donte pour ses péchés,
mais, ce bon mouvement ne dure pas long-
temps et nous le trouvons bientôt se prelassant
sur la scène profane d’un théâtre, Ensuite,
comme honteux de tous ces écarts, il s’énfuit
à Toronto et se cache dans un tas de vielles
masures parmi les quelles se trouve encore un
ancien hopital—De sorte que si le gouverne
ment des Canadas-Unis meurt dans le cours
de ces quatre ans, apres avoir eu une vietrés
accidentée, en avoir vu de toutes les couleurs
et avoir passé par l’épreuve de plusieurs feux,
il finira Ë ou il aura commencé, comme com
mencentet finissent les bohêmes, à l’hôpital.
Nous verrous ce qu’il en sera.
Nous verrons aussi ce qu’il adviendia de la

motion suivante que j'ai vue un de ces jours
dernier dans la liste :

««M. Porerre demandera da l'administra-
tion pourquoi elle a nommé pour remplaçant
à feu François X. Turcotte, écuyer, greilier de
la paix pour le district des Trois-Rivières, Lau-
rent U. A. Genest, écuyer, qui, aprés avoir
été admis au barreau de Montréal, y avoir pra-
tiqué pendant quelques mois seulement, avoir
êté ensuite commis-marchand à Montréal, était,
lors de sa nomination, employé comme ecri-
vains dans le bureau de la tenure scizneuriale,
tandis qu’il y avait dans le barreau des Trois-
Rivières des hommes parfaitement capables
de remplir la situation.

C'est parfaitement inutile, et si nous con-
naissions M. Polette, nous Jui couseilterions de
n'en rien faire, En eltet, le gouvernement
peut-il aller destituer ce M. Genest, à présent
qu’il est nommé ?

Voici, pour aujourd’hui,
velle.

 

ma dernière nou-
MM. Young et (ralt proposent au gou-

7. Qu’il soit établi un conseil d'instruction
publique pour le Bas-Canada, composé du'su-
rintendant des écoles et de membres nommés
par le gouvernenr, et dont les services seront
gratuits ; et que le salaire du secrétaire de tel
conseil et les dépenses contingentes d’icelui
soient payés comme parie des dépences con-
tingentes du bureau d’éducation pour le ‘Has-
Canada. i

8. Que la rémunération des secrétaires-trë-
soriers des municipalités scolaires pourra être à
la discrétion des commissaires d’école, élevée
Jusqu’à un montant n’excedant pas sept par
cent sur les deniers reçus par eux commetels,
au lieu de quatre par cent, voulu par la vingt-
deuxième section de l’acto passé eu 1849 pour
amender la loi des écoles du Bas-Canada, (12
Vict., ch. 50,) telle rénumération devant être
en compensation de tous services requis des
secrétaires-trésoriers par les commisraires ou
syndies d’écoles, et ne devant en aucun cas
excédertrente louis par année.

L’hon. M. Cartier introduit un bill pour
araender les lois des écoles communes, et pour
mieux promouvoir l’éducation élémentaire dans
le Bas-Canada ; seconde lecture, mardi pro-
chain.
La chambre alors s’ajourne à lundi, à trois

heures P. M.

se

LEs SŒURS GRISES DE MONTREAL A TOLEDO.
— Notre ami M. H. de Courcy, qui prend tant
d’intérét anx communautés religieuses du Ca-
nada. a voulu se renseigner sur les coloniee,
envoyées par nos Sœurs dans le Vermont, l’O-
hio et la Floride. Il vieut de recevoir la lettre
suivante d’un catholique zélé de Toledo ; et
et nous sommes ceriains que nos lecteurs li-
ront avec une juste fierté, ces détails édifiants
sur l’influencesalutaire exercée par le Canada
aux Etats-Unis.

Monsieur,—Vous désirez savoir commentles
Sœurs Grises de Montreal sont venues à Tole-
do, et ce qu’elles y font. Je vais aussi briè-
vement que possible, répondre à votre deman-
de. Vous vous souvenez, peut être, du voya=
ge que monseigneur de Clevelandfit au Caña-

Malgré le court séjour de
Sa Grandeur dans cette belle portion de-l’Amé-
rique, que l’on peut à si juste titre, appeler le
boulevard du catholicisme, elle ne put s’empé-
cher d’être frappée de la ferveur des commu-
nautés religieuses, et elle sollicita vivement
quelques-unes des servantes de Dieu pour son
diocese. Mais les jours marqués par la provi-
dence n’étaient point venue, et ce ne fut qu’au
mois d’août dernier, qu’un de ses prêtres, se
trouvant à Montréal, l’offre lui fut faite, par M.
Bonnissaut, supérieur des Sœurs Grises, de vis
siter l’Iläpital-Général, On parla beaucoup
de monseigneur de Cleveland, des instanbes
qu’il avait faites pour avoir les Stcurs Grizes
dans son diocése, et on alla méme jusqu’à don-
ner l’espérance qu’elles pourraient se rendre à
ses vœux. Je vous laisse à deviner Ju joie que
notre prélat éprouva en apprenantcelte nouvel-
le ;, bref, au mois de novembre dernier, une
petite colonie de quatre Sœurs partit de Mont-
réal, accompagnées de la supérieure générale
et d’une assisiante, et elles arrivèrent saines ot
sauves à Toledo. Monseigneur voulut que
cette ville, qui a été son premier champ de la-
Leur, et qui pour cette raison restera Pobyet de
ses prédilections, reçut l'avantage de celte
communauté ; mais st grande que fut la joie
«lu premier pasteur, celle du troupeau, j'ose le
dire ne fut pas muindre, Malgré les circons-
tauces difficiles dans lesquelles se trouve la
congrégation de Toledo, et los charges qui pé-
sent sut elles, chacua voulut contribuer & l’éta-
blissement des Sœurs de le Charité: : Un ca-

da, il y a trois ans. 
 

   ‘ vemement. à des conditions trés avantageu-!
et je suis loin de bénir M. Brown dont le sou-[ses pour cux-meznes, de louer peudunt 25° d’Youvitle, dont fa confiance au Père

s tous les canaux de la province et de cons-; n'a jamais faillie, se trouvérent installcus.

tholique leur offrit sa propre maison, les autres
la _meublérent, et les 5 Elles d Mme

erne.

iez, saus doute, que-ja : maison 

 

 

elle se produit un intérêt qui n’echzp- rie, auprès le détilé, elle se porte suri Tout ceux qui ont visité le St. Mau--ves, Et pourtant, je ne lui ai rien fait à cet truire à leurs frais le canal de Caughnawaga,' Vous ing
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. AUTRES DÉTAILS PAR L’ARABIA.
France.—Les Plénipotentiaires sont en fête

Ali Pacha donnait un bal à l’Eu-
ropéenne, et le grand banquet offert par l’Em-
continuelle.

péreur à tous les Plénipotentiaires ‘étant fixé
pour le 12. .

Les autorités de Paris disent que le procès-
-verbal des conferences sera publié.

La commission d’officiers russes et autri-
chiens pour rectifier les frontières de Moldavie
attend des ordres à cet érard.

Turqure.—Les dernières dates sont du 31
mars,

c’est que l’arméefrançaise s'améliorait,
Les deuxfrégates anglaises, Tartar-et Des-
rate envoyées à lix recherche du Pacific,

ontjeté l’anere à Galwsy, -

Le pa'ais de l'ambassade russe servant
présentement d'hôpital, s’évacue pour repren-

* dre sa destination première.
La seule nouvelle nous parvenant de Crimée,

     

 

  

 

  
 

WISTAR.

Du Evening Mirror de New-York 25 mai,

Parmis tous les remèdes qui sont connu
pour guérir les donleurs humaines. Il n’y
en a pas que nous ayons plus de confiance
que le Baume de cerise Sanvage. Nous le
regauidons comme une préparation de la nu-
ture, simple, sur, bon à prendre, et presque
toujour certain de guérir toute affections bi-
lenses et pnlmonaires. Nous avons lémoi-
gnés ses efforis merveilleux dans des cas, que
l’on tegardait comme désespéré, et nous pou-
vons consciencieusement le recommander
comme vne des meilleures médecines du mon-
de. Ou la touve plus efficace comme un re-
mêde pour la toux, le rhume, l’influenza, la
brouchites, lasthme, etla cousomplion, au
dernier point qu’ancune autre médecine.

  
  

 

    

 

  

 

 

 
  

 

OLIVIER LASSALLE.
St-Michel d’Yamaska, 24 avril 1856,—3i. 38

AVIS.
LA soussignée, marchande publique des Trois-

Rivières, informe le publie qu’elle a_consti-
ltué JOHN CHARLES HENRY CRAIG son
, époux. son procureur général pour agir en son
nom en toutes Thoses.

HARRIET HARDIE CRAIG.
Trois-Rivières, 17 avril 1856. 36

NOTIGE.
HE undersigned, Merchant of Three Rivers,
informs the public that she has appointed

 

 

  
 

 
 

  

 

    

  
  

 

  

 

 
 

toutes sortes pour les enfants. Bottes de cuir pour
les Messieurs, de cuir a patente, etc., efc.

Fournitures pour les Cordonniers de toutes
sortes, Veau l’rançais, Anglais, Américain —
Cuir à patente de veau etloup-marin; Cuir de
Vache de toutes espèces; Cuir à semelle, Cuir
à Harnais, Cuir Canadien ; aves beaucoup d’au-
tres articles que l’on pourra se procurer à ce ma-
gasin À des prix bien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Sou-

liers et Bottes pour grosses ouvrages tel que
pour les hommes employés dans les chantiers
du St. Maurice

Pour de l’Argent comptant seulement.
Trois Rivières, 13 Décr. 1855.
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‘There is on the same lot of ground « num-
ber offruit and other trees of different species.

Possession given on the frat May.

Apply to
V.GUILLET, Notary,

Three Rivers.
Three Rivers, 28th Feb. 1856. .

TO LET.

A Splendid brick house with atticks and depen
dencies, well finished, with a peice of ground

or emplacement of 65 feet in front by 120 in
depth; situated in the Town Three Rivers, near
the Cathedral, in the Cathedralor Bonaventure
street. The house and dependencies are at pre-
sent occupied by Mr. Chrystopher Kiernan, Tai-
lor. The whole will be ready to deliver to the
newtenant onthe first of May next.
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, L’Ere Nouvelle.---28 Avril 1856.
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qu’elles occupent n’a rieti de bien élégant ; tes longitude. Les deux steamers ont exécuté - ANNONCE.—Une guérison étonnante College des Medecins et Chirurgiens ®
mais que faut-il à celles qui ont tour quitté leurs recherches séparément. Le T'artar|d'un mal de sein, obtenue par l'Onguent et, ’ | 1 ves <
pour se mettre à la suite de l’Enfunt de Beth- étant favorisé d’une forte brise, naviguajus-|les Pilules d’Holloway.—Made, Holt, de Québec du Bas.Canada. e RS

éem ? ‘l'eut ce qu’elles demandent, c’est de qu'au “9e degré longitude Ouest ou la parallèle [fut long teurs affligée d’un malde sein, tout ce que

la place pour les malheureux. de 55, lorsqu’il fut sortit de la voie Ordinaire |l’art médical put faire pour arriver à une guérison . . oo n_ NE grande Maison en pierre, en fase
n mot sur leurs œuvres.—Elle est encore des navires, 11 tira du canon de 2 heures en2|fut inutile, au contraire, le mal augmenter ‘ASSEMBLÉE SEMI-ANNUELLE du Bu-| EF soussigné avertit le publie qu’il n HA de l'Eglise Anglaise, maintenant oc-

9% ’ ses nos b S -;} a i iœila :hes heu- |iour en jour, à un tel point, que le médecin de la reau des gouverneurs du Collége des Aléde- € public qui” ne sera Eu M del P Ilà l’état d’enfance ; nos bonnes Sœurs ont vou- heures et fit de vigilantes recherches, malheu- famille vint à 1 si y sauver la vie]: s gou e 8e ) 4 responsable d’aucune aflaire ou transaction =i, cupée par Mad. Trudelle et M. Perry, elle
lu cousacrer les prémices de leur zéle a cette] rensement elle furent tolalement inutile. On a © vt te “delui couperle sein. Elle ne qu ct Chirurgiens du BasGusada, se Jiendra faite par LAURENT AUBERTIN ; et ceux Peut être louée en deuxparties.
portion si chère au cœur du Maître Divin, les; peut dire avec certitude, que le Pacific nese voulut passy écider de suite, mais elle se déter- danslacité Bixhontréal, : va » le MAI qui auront affaire au magasin pourront s’adresser| Pour les conditions, s’adresser à .
orphelins. Le nombre s’élève aujourdhui à |trouve port duns cette zône, et l’on conclut que |muina d’atte orn = bendant P* » 0A eures A. ; à MICHEL GaILLOUX. Ses reçus seront valable.| ! ; f mina d’attendre encore quelque ternps ; | Les candidats sont requis de remettre leurs cer- a, L. E. GERVAI
26; mutile de vous dire les soins maternels : c’en est fait de son existance. ce tems arriva une de ses sœurs avec des Pilules tificats à l’un des Secrétaires, au moins dix jours J. J. SMITH, . E.

que reguivent ces pauvres enfants. Vous con-;  L’Éfricson et le Persia, ne nous apprennent |et l'Ongueut d’Holloway; rette personne insista [avant l'assemblée, et de remplir une cédule de|-prois-Rivie Montréal. Trois-Rivières, 28 févr. 1856. 92
naissez l’Hôpital-Général de Moutréal ; lOr-!rien du Pucifle, _, ; qu'on en fit usage, et en quelque tems on fut étou- |jeur éducation dont ils pourront obtenir Une for- rois-Rivières, 31 Mars, 1856. RS —
phelinat de Toledo envst la miniature. No- Lecorrespondant Parisien du Pust dit que [né du grand changement opéré sur efle, elle cou- mule, en s'adressant aux Secrétaires ; ils sont aus- TTTTreese==
tre petit Orplhelinat fait l’aduriration de tout le ile télégraphe fonctionne constamment, sur la [tinua sans relache pendant six semaines et au bout si vequis de déposer, en même temps, le montant ( » A i I ERIE G. R HOULISTON
monde. Les épiscopaliens, envieux de notre question Halienne, entre Rome, Naples, Vien- [de ce temsle mal fut entièrement guéri, et depuis |Jes honoraires qui deviendront dût dans lu cas 5
œuvre, ont voulu, eux aussi, ériger un Orpheli- ue et Paris: a repris ses devoirs et elle joui d’une parfaite {d'un examen satisfaisant. ; . DE A G 2 N a Pp 0 7 R
nat; ils ont inventé je ne sus quelle espece de| Les proposition” du comte Cavour nyant été santé. H. PELTIER, M. D. D a rer
mascarade pourlever des fonds; ils ont établi déférées à ces cause, elle seront dés leur , ; | J, E. J. LANDRY,ALL BAGUERREOTYPE La ComPAGNIE EQUITABLE CONTRE LR Fev.

un ten cents purly, mais ce qu’ils n’out pu fuu- réponse connu, suivies d’une déclaration expri-|_ L’ANODIN DES NERFS, est une priparation qui| 2. pie, Lu a Decretuires. A dk: Lt

re, C’était une Sœur de Charité ; aussi, leur mant de la part de la France et de Angleterre fera tout ce quelle (promet, ot quelle a des pe l'rois-Rivières, 25avril 1856.0 _ DES Do. Rovare Do. Do.
établissement n’est pas en viable, 11 se meurt |leur propre décision. INOINAGES, QUE Salistera tes plus incréduies. uss) 5, TAT MTA N N ’ — AUSSI : —Le sayez le et voyez vous même, 1 4 “ SURE am © ;

y osBonesSœurs Grises ne se sont pas bor > . CHANGEMENT DE DEMEURE, TROY S=RIVIER5S Do. INTERNATIONALE, SUR LA Vis.3 DŒUUTS ses se & - _ ; ,

nées cet hiver à l’Orpheliuat ; deux d’entre New-Yonx, “3 Avril 1856. Décès. g —— Trois-R vières, 14 févr. 1856, 18
elles se sont dévouées à la visite des pauvres, rép NYA AL A Bécancour. le 24 du courant, Mary Kate Au- DIERRE DUPONT, infor ; en

et s’il ne leur a pas été donné de verser d’u- ARRIVÉE DE L ARAGO. gusta, aude de| an el 24 jours, le plus jeune eu ment ses pratiques AHOahy
bondantes aumônes matérielles dans le sein|  L’Arago estarrivée ce matin avec 130 pas- fantBAeALeei courant, M. qu'il vient d’engager va des meilleur Artiste Constructeur.
des pauvres, elles ont largement distribué ce |sagers, parmis lesquels se trouve M. Buchanau Hector Sara * avé de 26 ans 1)était en route de Americain pour tirer des Portraits pendant Je

qui vaut mieux, ce qui fait plus de bien qu’une |ex-ministre américain en Augleterre, et Phon. veweYork au Canada. Ce une Nome était LE seussigné se propose, le ou vers le PRE-|témns qu’il est en voyage.
pièce d'argent; je veux dire la consolation |M, Dubois, ministre de Hollande aux E- U. Ecclésiastique au Collége de Nicolet, et il su par MIER MA! prochain, de transporter son orendant les premier tempsil fera une grande :
dans les souffrances, la résignation dans la mi-! L’Arago est parti de Cowes dans la matinée son caractère doux et aimable, gagnerl’amitié de établissement de r Jectiondans ces prix. do. 126d 70 6d E soussignéprend la liberté d'offrir ses set-
sère. du 15. oo tous ecux qui l’on connu; il laisse pourle regret- LIBY 5 ET RELIEURE ç ails avec boite de. . 12s 6d pour 7s 6d. vices au public comme constructeur de mai

Voilà, monsieur, un- petit tableau de l’œuvre| Le second vapeur anglais envoyé à la re-|ter un grand nombre de parents anis, 5 pans | ee © pa DAIR >, " . ++ Ts 6d pour 2 94. 50%
i ssnéions que le Père Eter- cherche du Pacific est revenu saus en rappor-| Ses restes furent apportés aux Trois-Rivieres Dans les bitisses neuves d’A » première + 25  pour3s 3d. :

oe Seve boneof lui donner Pacerois- ter aucune nouvel bi hier, par le vapeur Castor, et ont é1¢ transportés borte au-dessus du coin des rues Notre-Dame et L “ bl 6 bien de VE 359d pour 2s 6d. cauecharge defournirdes lansdetouteespé-

sement. J’oublie de vous dire qu’au muis de| Les procédés «les conférences se continuent. |de suitea Bécancour, chez Thos. A. Lambert, Eer des Forges. F. STOBBS pour recevoirue Postiaitshoe! he l’occasion voudront bienencourager. 11 pourra aussiend

février dernier, deux Sœurs sonl venues de| On dit que l’Autriche retuse d’évacuer les |poury etre inhumé. ‘Trois-Rivières, 17 avril 1856 : “ag| et à nntrès etlenty bien execute! iter les menuseries de foute sorte de maisons. |
Montréal, ce qui élève la communauté au nom- | prinespautés, pour les protéger contre les dé- — LT EEE ET Peur0 Il travaillera à cinq par cent au dessous du prix

bre de six. sordes; mais les dernières nouvelles disent B AS PRIX. ordinaire et fournira un certificat de capacité.
Recevez, cher monsieur de Courey, Phom-{que ses troupes les abandonnaient- M A I S O N 29 Octobre, 1855.—88 Z. O0. HAMEL

mage de mon profond respect.—Journal de Le czar à publié un ukase disant que les ; DE ve .
uébec. deux flottes ci-devant maintennes par la Rus- pe CARP ‘ 2 = Trois-Rivières, 31 Janv. 1856.—6m.—14

Q No. sic duns la mer Noire et la mer d’Azoit, ne - = ’ Pension Privée OUTER. :Toledo, 9 avril 1856. geront pas réinstalées. SO M]SS] N S î ° 7 :
: Les vaisseaux chargés de graus à Odessa L ID LN —_—

EETTSORAL a5 " r

n ve . ont recu ordre de revenir à Mauseilles POUR LE —>({)= UY, superbe et beau logement au-
Votes et Délibérations. Une busse considérable a eu lieu sûr les MA ULIEN informe respectueusement dessus du Magasin du soussigué. '

or marchés de cette dernière ville. CHEMIN BES PILES L le publie qu’elle à loué deux loge- S’adresser au soussigné, —_—
wo. Co. LL On rapportait & Berlin que le cabinet anglais B [ments dans la partie supérieure de la magnifique meurt 0. CHENEVERT.

L'ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE avait résolu de rejeter la proposition de capita- pe maisonen pierre, coin des rues Notre-Dame et du ___Frois-Rivières, 3 avril 1856. 3 EUX BELLES TERRES en-
vy : lisation des droits Sund aux conditions offertes . ; . | Platon, appartewant à 1; RAS Hau: Pun elle : sembles vu séparémentsituées

par le Danemark, mais que l’Angleterre ferait |san Accordé pour recevoir ses Sournis- Sera pritleoo nombre de Sensionnaires” a rece { { A, à Nicolet, dans la concession duTorosTe, 22 avril, 1856, |elle-méine une proposition, = Aac gi prolongé jusqu’au QUINZEde |Y i © ain om ‘ I : : ” del Bois des Acadiens, 340 arpens du beau vil-

oo SE ; Une dépêche de Paris dit que les alliés ont "4° PROCNEM- . . SON (etie maison situes dans un Lau quartle a à lage de Nicolet, dunt l’une en pleineculture et6 , se se es A - ; | . : . ; : affaires, s . ande à ou = 6Le 21, 58 pétitions furent présentées et mises envoyés Pordre delever tont blocus qui tenait 28 Avril, 1856 IMON J. DAWSON 39 ville, au centredes affaires, serecom nde tant 13 Pautre partie en culture et en Bocage—aveo

sur la table. ; . les russes duns des ports neutre ST TE parje fom arian de ses app jue p maison, granges, étables et autres dépendances
Le bill pour incorporer la compagnie de té- : . Jee, NE n position sanitaire. ; 2,

; | . 5, Le Nord dit que les vatilications seront . gd dessus construites.
légraphe transatlantique fut In pour la seconde échangées le 20 Elle n’épargnera rien en son pouvoir pour don- ; e P | Tes inf . levrix a”
fois. Concolidés à 9° ner satisfactiou ceux qui voudront bien la patro- our plus amples informations et le prix, s’a~; A lousolidés à 93. eg die |
La chambre se forma cusuite en comité niset. —_— dresser au propriétaire soussigné à Nicolet.

général sur l'augmentation do tari, M. Cayley - S’adresser au bureau de l’Ære Nouvelle. den CE GRAND MAGASINJonBriques, CHARLES GIROUX.
usant de remettre ces resolutions, comme ie i. -. > Es “nr Tp 2e a. Lo, . i , avec rés ,’ ; , _

refuseNe 3 ’ Par le Baltic. DEPARTEMENT DES TERRES DE LA I'rois-Riviéres, 7 avril 1856. 33 à-vis le bloc de maison neuves de F. M. Nicolet, 17 mars 1856. "

: . De la Gazette de Londres du 29 mars au ler COURONNE, ee Hart, Ecuier.
ToxonTo, 23 avril, ES5o. avril courant T 5 — AUSSI: —

ë . orONTO, 10 ARrIL, 1836. Y 7 | aussi

Le 22, sur motion de M. Cayley, la cham- TT I. A LU A SoN ExcELL per LE GOUVERNEUR A iS. UNE MAISON et LOT dans la Paroisse de
bro adopta {les résolutions » se forma être Vaisseaux partis pour Quebec et Montreal. GexEnar, de nommer FRANÇOIS XAVIER Sr. Zerunix DE CourvaL, adjoignant la Mar-

torteaSaMagneto. OT es sbsien PRATTE, Ecuier, de Stanfold, camme agent pour son du Manoire DE PLUS

© à Sa Majeste. ; a disnositi 1 Terr ac ; — DE PLUS: —
L'ordre du jour pour que la chambre se forme! Pour quesec.-—Liverpool. 30 mars.— Coro- la disposition 4 ? Teves de laCouronne,dans les E soussigné ne sera respousable d'aucune det- FEUX 1 ; , a

2 étaines résolutions tendant à nilla, Russell, via Canso; Wm. Hutt, Armita- l'uwnships de Stantold, Avthabaska, Maddington, > soussigné ne se I e d% : de JEUX LOTS DE TERRE,| Réglement de l’Assemblée Légulative par
en comité eur certaines résulutions tenda à, Anssell, -at150 3 + 1 Blandford et Bulstrode, pour remplacer Louis te contractée par aucun de ses enfants ni uu- p N°. I9et 20, dans la Seigneurie rapport aux Bills Prsvés
amender le tarif des droits de douanes étant Ju, ge. ) poy RrcHarp, Ecuier, résigné. cune autre personne, ei Sol Hom SANs un ordre du Car DE LA MAGDELEINE. pp .
M. Cayley proposa qu: l'orateurlaissele fau- Bordeaux,29 mars, —Roll, bompson, p JOSEPH CAUCHON, écrit de sa main. JOSEPH DUGRÉ Concession St. Michel, contenant (YOIXANTE-ET-DEUX. Que toutes applica-
teuil. Ahcante, 19 mars. — khizabeth et Sarah, Pat- Commissaire. SE a. trois arpents de front sur vingt de tions pourBills Privés eu Locaux i| es 9 1856 Ç r ¢ » pour ériger
M. Brown proposa en amendement que Ia ison, . . , 28 avril 1856.—1 1. s. 39 Trois-Rivières, 14 Avril 1856. — 35 profondeur. uu pont, onvrit un chemin de fer, une grande rou-

constdération de ce sujet soit remise jusqu'à ce{ Malta, 23 mars.—Seraph, Carr. in - ——_ces Que ———— = 3 Pour les conditions s’adresser,| te ou une ligne telégraphique ; soit pour construi-
que les estimés de l’année aient été soumis au|  Huna—Pemland Frith, 29 mars.—The Re- parletire affranchie, à " ‘Îreou réparer uu port, un canal une digue et au-
parlement, spécialemert jusqu'a cu qu’on se jtiever, Smith, de Dunidas pour Québec. A.M. HART, tres onvrages semblables, soit pour obtenir un
soit dssuréequelles demandes seront Étites ar] Pour MoNTREAL—Liverponl, 28 mars.—City . Rivière-du-Loup, en haut droit de (ranspors soil pour construire des éta-

& trésor public à cause du défaut de la compa-! of Forants, Meleod. . ou à Mr. G. B. HOULISTON blissements destinés à fournir le gaz ou l’eau ;
f : : : 1 pour incorporer line profession ou eommer

nie du chertin de fer du granil trone—pour Huil, 30 m:rs.—Thomas, Hibhs. Trois-Rivier soit pour 1 p I 5 ommerce
& - contre 67 > he > 98 Février. 1856 fois mers particuliers, banques ou autres compagnies com-

à contre ©1. _ AcquiTrÉs. — Londres, 31 mars — Avon, - ANIGAN, vient de) 77 evn 1856. merciales, vu compagnies pour cimetières ; soit
M. Galt propose en amendement quu le co-| Evans, pour Québec. Sera Ÿ endu . recevoir de New pour incorporer une ville ou un village ; soit pour

mité reçoive, instruction de remodeled le tarif! Wlhiteliaven, 81 mars —Wilkinson, Burton, a York. un assoitiment choisi de lever une taxe dans un endroit quelconque; soit
sur le principe des droits ad v Horum— pour: pour Québec. Chapeaux» ouer, Pou diviser un comté ou un township3 soit pour

36 ; contre 65. . ENTRÉS EN CHARGEMRNT.— Liverpool, 31 iZubans et 5 anger le site if an coin! oud un village ou des
La: chambre se forma alors en comité, el} ppsSteamer North American, pour Que- Fleurs P le ter Mai Prochain breaux ESPES àpour le réglementd'une

après quelque temsle comité se lève, rapporte bec et Montréal. 29—Pride of Ca ! & ) 3 eurss our re ° commune ; soit pour le mesuiage d’un township,

grès ot obtient la permission de siéger de oo angle Railee anda, Flinn, BT LES JOUR2 SUIVANTS pour dames, qu’il vendra pour d’un rang ou d’une concession pour accorder à un
progres e ‘ a di Ï n= Poe pour Montréal; Brazilian, Brown, pour Terre- à ; ra ARGENT COMPTANT, aux i . . individu ou à tous individus des dioits ou privilé-

mo. Ca,Mh te plusieurs réponses a des nenve el Québec. 28— Westinoreland, Ro- A la residence de feu P. B URNS prix réduits qu’on trouvent chezlui ordinaireraeut.| Æ= NEgrande et magnifique maison neuve| ges exclusifs à n’importe quoi, ou pour entreprens -
: aberPh ptusieurs reponses à ce berts, pour Québec. «+ ! Trois-Rivières, 7 avril 1856.—2s. 33| fig: en brique, à quatrre étages, y compris dre toute matière ou close lesquelles dans leur

adresses da la chambre. Lo Ar Shields, 29 mars.—Golden Spring, Petrie, Ecnier, Rue Rovale, tous ses _ le Rey-de-chaussé et les mansardes, reu- opération pourraient affecter les droits ou pouvoirs
; Ce soir, A. Brownproposa sa ré-olution el pour Québec. 28— Lord Brogham, Boyle y Y, ’ : 4 LC 1 fermant vingt-quatre appartements ou chambres, des autres ; soit pour faire un amendement d’une
aveur da la representation basée sur la popu- pour do. ” SO | MiSSTON S plus un aile on batisse adjaçante de trente sur dix- semblable ‘nature à tout acte supérieur, les per-

lation, qui fut déclarée hors d’ardre parl’ora- ? Cardiff, 25 mars.—La barque Eleanor, de MEUBLES DE MENAGE, '. + bh + uit pieds, pouHCéeulesei recours a feront res applications pourront avoirteur, parce que cette question avait déjà été Cardiff, € ée dansle dock ce matin pour CONSISTANT EN: a faires ete. avecdépet 8, hangard, étables,e recours à l’avis suivant pour être publie d’abord:
décidée daus la négative durant cetle session. ardifl, est entree dans le dock ce malin pour . ; remise à voitures, etc. le laut parfaitement bien] Dans le Haut-Canada.—Un avis inséré une fois

prendre charge pour Québec. Tables, Tables à Diner, Chaises, Sofas, Com- Ge 3 Pa¥ fini et neuf, situé en cette ville des Trois-Rivières dans un papier-nouvelles, publié dans le comté ou
ES mess modes, Couchettes. Paillusses, Matelas, Lits de RAGE près de la Cathédrale, sur un vaste ferrain de 225 réunions de comtés affeciés.  “ :

NOUVELLES DEUROPE. plume, Couverles et couvertures Baudets, Tables Ey pieds de front sur 170 pieds de profondeur, Lorué| Dans le Bas-Cadada.—Un avis inséré une-fois
Par PAfrica. à Toilette, Lave Mains. Miroirs à ‘Foilette, Mi- en avant par la grande rue Bonaventure ou de la] dans un papier-nouvelles anglais, et dans un pa-

” 4 Gravensend, 2 avril— Avon, Evans roirs à Trumeaux, Tableaux, Vaisselle, Couteanx III TN Cathédrale, et en arrière par la rue Niverville, et| pier-nouvelles français, publié dans le mêmedis-
Jravensend, a PA TOI FANS, - {et Fourchettes, Verrerie, Vaisselle Plaquée, Poé- 1111 sur lequel terrain se trouvent bon nombre d’arb:es| triet, ou dans les deux langues s’il n’y a qu’un pa-

; Gilbratar, 22 mars-—North Briton. 23—Eli- les Doubles et Simples. Poéles de cuisine, Usten- eho fruitiers et autre Ce différentes espèces, pier-nouvelles, ou sion ne publie aucun papier
zabeth et Sarah, Diamond; et Lady Sarah, |i. de cuisine, et une variété d'autres articles Rae St M « Possession au Premier Mai prochain. dans cet endroit, alors (dans les deux langues)
Boyle. ! il— Dumbrod trop longs à détailler. iviere ,.-Maurilce. S'adresser à V. GUILLET, Notaire, dans tn papier publié dons un district adjacent, et

ill, ler avril—Duambrody. — AUSSI. — mare aussi dans la Gazette cielle.

à Liverpool, 3 avril—Lady Gordon, Qairk 2— - ; , 3 ; —_ ; Trois-Rivières.| Des avis de ce genre devront être publiés cha-
non "EE j agnifique Coltret le Livres et anties è 56.—22. : Ape)

Sarah, Sanuders 3 William Hunt, Armitage. raJN } TS SOUMISSIONS seront reçues par le sous. 2 fevrier, 1836. —22 que fois Pt Pint he, ened devr cei : : Alexandria, 15 mars—Mary Ann Peters CoE PLUS signé, jusqu’au premier mai prochain, pour mois, duran | intervalle de emps qui devra pr5-
4 cata * ES Brown. " des ouvrages qui devront être exécutées, sur le che céder la proc naine session etl examen te la péti-

: ; - A _ i Lai LL Charettes, Carosses doubles. Sleighs, Tom- “es ouvrag ? tre exécutées, sur le - A LOUER ion. Sil ication n’est pas de tre à affee-
Par voie Télégraphique. Milford,Ler a rii—Sarah Lleming, Harris. reon Pie Boisde. Chautiages et une Min des Piles, selon les plans et spécifications, qui Ake tesaucune Palit partieulière, onselepeut, Malta, 23 mars—Saraph, Carr. grande 'quansité Outs, = peuvent être vus chez M. Caron à la Baje de Sha- — être publié dans la Gazette Officielle:--

; - Newport, ler avrii—Thomas James, Mar- 15 CANOTS D'ECORCE, ele, ete. wenigam, dons le township de Shuwenigam, et NE b . bri ; Soixante-et-trois.—Avant que toute pétition de-
[Ligne de Montréal.] shall. au Bureau des Pravaux Publics en cotte ville, | EF NI. superbe maison, en riques, avec mandent à être laissée faire dans un bill privé -

: crn ar Liv 9 avril Cite Le chemin est divisé en sections d’un demi mille] figé Mansarde et dépendances bien finies, ; ont avec un droi “péaz :

—_—— of DourMONTRÉAL Liverpool, 2 avril— City Vente a 2 heures. chaque ; et aucun contracteur pourra contracter po |Avecun terrain ou Emplacement Ge6 Aoak semble. jaroitdeéagesoit

. â > - > r vy sect u US, MAIS pas pitts que quaire « ont sur de profondeur, le tout situ = A a - ‘oe

{[Rapporté pour l’Ære Nouvelle.) Deal, 28 mars—City of Quebec, Gauthrie ; |Conditoins —Argent Comptant. Pou!une section ot pus, pas plus que d en cette ville des Trois-Rivières. près de la Ua- Patlab! proposant de faireune pétition pour
_—_ Great Britain, Wilson. i THEO. RICKABY Chaque contracteur devra fournir des cautions| thédrale sur la grande rue du même nom ou Bona- bi Roescrit aBeré ontLaverisse-

ARRIVÉE DE L’ARABIA. Marseilles, 30 mars—Mary Ann Jane, Gibos. Ade 2 * solvables, pour la parfaite exécution du contrat, et Yanture. La dite maison occupée maintenant par MEN r . dE la même nie ed uss en
H | 23 |, 1856 Ciyde, 26 mars—Shandon, Creig. ENCANTEUR, pour le tout de l’ouvrage, qui ¢2vra être terminé| Mr. Christopher Keirnan, tailleur, sera livré au ei indiquant le taux qu’ils préténdent

. ALIFAX, le 43 avril, 1896. EN CHARGEMENT A LIVERPOOL.— Pour Mon-| X3- Toutes personnes qui ont des reclamations | dans le temps spécifié, ; | mouveaulocataire le Premier Mai prochain. demander, Pétendue du privilégeala hauteur des
L'Arabia, est arrivé ce matin. . |tréal.---Pride of Canada, Joseph Bowen, Janes,| contre la dite succession, voudront bien les filer © SIMON J. DAWSON. S’adresser à V, GUILLET, Notaire, arches, l'intervalle entre les culées oujetées pour

a0oe de Philadelphie,Baltimore et Ohio, Brown. M | | North A | eutre les mains de F. Dasyiva, éer., Agent. Trois-Rivières, 2) mars 1856. _ 28 08 fé 36 ‘Trois-Rivières. le passage des radeaux ou vaisseaux, et mentions
3 5 0d. nest <Js a Js. ; our Montréal et Québec:--North American, ‘Frois-Riviéres, 24 Avril 1856. Bi" CUTTT 28 février, 1856.—22 nant aussi s’ils dojvent ériger ou non un pont-lé-
Le prix du.bœufest tout à fait convenables. et Arabian. —— A S I N - “+ em oem == — --| vis et enindiquer les dimensions.

4 Liverpool.—bœufet porc sans activité, Pour Québec:---J. Bradshaw, Golden Light, © p 4 M A G A + Î y Soixante-et-quatre.— Ceux qui publieront ces
Une bonne demande delard. | Margaret, Florence, Aleyone, Haidee, Egyp- tentinn ee DE Oo e 9 avis comme faisant application pour bills privés
L’Autriche, il est dit, refuse de fixer un’ tian, Emma, Westmoreland, Ann Thompson / : d’après 62e règle, devront adresser au ‘* Baresn

tempspour l’évacuation des Principautés, et’ Willian, ’ ! psa — CEAUSSTRES, . . des Bills Privés, de l’Assemblée Législative, ”

ocçasionnent quelques chfficultés. ! Pour Québec et Montréal :—Tchernava. } ; , Possession on First May next, |(aussitét aprés ou publié Vavis) une ropie du
- Le. prétexte était dans la nécessité de proté-' EN CHARGEMENT A LONDRES.—Pour Mon- E soussigné, prie toute personne qui pourra Bottes Souliers, : . journal Sore.(ou oniFratonHon jétai notl-
ger le pays contre tout désortire jusqu’à ce tréal et Quebec :—City of Hamilton, trouver, ou avoir connaissance du corps © & splendid new four story brick journalqui en prouvera lincertion)4etaussi,das Anti . à ; : ; ; ; a : ; > r S e ,
qu'une administration réguliére fut établies Québec et Montréal —Pearl, Alice and [d’unjeune enfant, hoe accidentellement, (aus &e., wey AC A house, including the basement and |dprés la présentation de la pétition, une copie du
bien quele traite Poblige a abandounerle ter- Ann. la Rivière d’Yamaska; et qui à “a proba e- the Atticks, comprising in all twenty journal renfermant la derniére insertion du dit avis
ritoire Ottoman, a Ja conclusion de la paix. Dans LA CLYDE.—Pour Québec :— Montro- |ment être entrainé dans le debacle de ce prin- WILLIAM R. ADAIR SA four rooms oi apartments—with a ou un certificat.
.D’après les dernières nouvelles, les troupes se, Liverpool, Polly, Barbara, Hampton, Lord |temps, de m’en donner avis aussi tot que pus- " J wing or additional building ofthirty byeigtheen W. B. LINSDAY.

autrichiennes Jaisseraientles Principautés. Sydmonth, Lord Byron, Argo. Envoy, Aurora. sible, afin que je puisse agir en CONSÉQUENCE. Cors nas Rres NOTRE-DAME ET DEs Forces| feet, well situated and disposed for public offices, , __ Greffier de l’Assemblée Législative,.
L'armée française doit être réduite de 200, ‘ National.| Voici le signalement: talile d’un enfant de 8 ee ; / _ &c., &r. Dependencies, such as : hangard, stable,| Trois-Rivières, ler Décembre 1855.

000 hommes ' sept ans, visage bien blane, cheveux blonds, TROIS-RIVIERES. shed, coach house, be. be, ail new,and finished

, La Russie enverra un ambassadeur a Turin ; antalon et surtout de petite étoffe bleue du in the most modern style"; situate! in the Town

Aussitôt que les ratifications seront échangées. A Spécial Days, chemise de caton carreauté et dessous un of Three Rivers, near the french Cathedral, on a

Desavis de St. Peétersbourg portent que la annonces Spéciates. cors de coton blanc onaté ; souliers de cuir NE grande variété de Souliers de cuir, à pâ- Feee groundefAfrontby170 '
foi prohibant exportation de produits, a été — ronge, deux paires de chaussons, et enfin, un tente, à la Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, €° 7171 CSP . à !

\ bali BAUME DE CERISE SAUVAGE DE [mouchoir de poche de coton ronge. pour les Dames et Demoiselles. Souliers de orCathedral street, and in rear by De Niverville J

 

BILLS PRIVES.
L“ personnes qui se proposent de faire a pes

tion à l’Assemblée Législative pour » LLS
PRIVÉS ou LOCAUX, soit pour obtenir des pri-
vilèges exclusifs ou pouvoir commecorps pourfins
commerciales ou autres de profit, pour régler des
explorations aux limites, ou toute autre chose ten-
dant à affecterles droits ou propriétés d’autres per-
sonnes, sont par les présentes notifiées qu’elles
sont requises par les règles 62, 63 et 64 (publiés
au long dans la Gazette du Canada) de donner
DEUX MOIS D’AVISdetelle application dans nu
journal publié dans le comté ou réunion Je comtés
affectés, et d’envoyer une copie de la promière et
de la dernièreinsertion d'avis au BurraudesBilles
Privés à Toronto.

 

. ALFRED TODD,
Greffier du Bureau des Bills Privér.

 

  

Prepares seulement par SETIT W. FOW-|j0HN CHARLES HENRY CRAIG, her hus-
LE etCie, Boston, Mass. à uui tous ordres ! band, her Attorney and general Agent to transact
devraient être adressés, et 5 veudre anx all business in het name.
Trois-Ri-‘ères, à la Pharmacie, Enseigne du ! HARRIET HARDIE CRAIC.
lion d'Or, { Three Rivers, 17th april 1856. 36

Le capitaine du. Tærtar vient de rémettre
sortapport ÿ l’Amitauié. 1.
Le Torigr ovait navigue entre le F5 et le

56e degré, latitude No:d et 10 degrés U minu-

Apply to Le “Pays, *le ¢ Canadien, ? le *‘ Journal de
Québec, ? le + Courrier de St. Hyacinthe ‘’ et
« PEre Neuvelle” reproduiront celle ppuonce.

‘Trais Rivières, 15 Nov: 1855 92

 

V. GUILLET, Notary,

Three Rivers.   PERCEPTICA VENDRE A CF BU U. Three Rivers, 28th Feb. 1856.

 



   

  

L’Ere Nouvelle.---28 Avril, 1856.
 

  

 

 

Le Mal-de-'l'ête en quinze

 

 

    

 
âge inontées en acter, en argent, albatar en cui-

  

  

   

 

donnera clearance peur chaque cage cousignée au!

 

      
   

  

. .
ed Se TIREiroe a " - = - ‘ or FE
reToTYermmen TOITS eT » . ; . i ' ;rh IMPORTANT AUX PRENEURS DE Montres, Horloges et Bijouteries Avis aux Entrepreneurs de Bois, Aux Meres et Nourrices.x Fe Ive IL. PILULES. 3 > Q i : 9

2 : a,

Proclamation Importante ! Les Régulateurs sont le remède le plus, ! 0 7
agréable le plus sain et le plus ellicace pour, 'ç ‘ 4 ~ AU ; .G D MYSTERE EXPLI-|regler les Boyaux, ete. C’est le meilleur ,Ç >A Te > fi y , . it | - | ‘

4 rT pwificateur du sang qui soit connu. | at gen «rages de :
; QUÉ. Un seul Régulateur vaut mieux que six VISest prés ntement donné que les cages de |

; . tes meulle p lules Catharti buis venunt sur aueuu marché ou l’acte des $, ‘

1 - - - des meltiieures tlules Lalhartiques. . . Ceullers (8 vie. chap. 189) est en force sera sujette as } 3 - 5
N Pan de Notre Seigneur, 1847, en fai Les Rigulateurs de Radwuy sout préparés; là être retenue ct les spéciheations seront ubte- ‘ : a15 ==

LU sant des analyses de chime, nous avous [avec sou d’extrails de gommes d arbres, de nues en vertu de Pacte de la Législature passée E Treser dus Noniriees et des Mères estle| 7 | >.
découvert que par une *trombinaison de diifé- plantes, de racines et d'herbes. Is prosdui- durant la deruière session à moins que des certifi CALMANT pat +xvellence et le sEuL dont inbe irams vans
rentes matières végétales, dont 1! n'avait sent nu effet bien supérieur à cslui de toutes cats venant de moi et constataut que les quantités doivent se servi Los ther os pour ariêterles Coli-

- point élé fait usage eucure ne médecine, nous espèces de Pilules, et au lieu d’affaiblu le, produites, sujetles «t exemptes de droits, suient ques, les Vents, lt bron hoe (débords), les maux M A Ce HI C H E .
avi ) sition dont l’e systéme comme elles, «1 donne de la force à: exhibés. . . Co “de dents et suvte Te tae Ce +ons oblenù ous composition et [SY ’ OLIVER WELLS el strfout Je manque de sonumneille aux re >
remarquable devait être de faire disparaître |lout le corps. Québec J juin 1855 IST quels les enfauts sont si sujets. EYré établir une Manufacture deVOI.
instantanément les plus graudes douleurs et| Les Remédes R.R. R. sont à vendre chez DÉMÉDEE T PAR CPR LL EE à = composition vst simple et peut se dunuer en les ekfines peoai fetoutfailavec. © 3 ; - : la - ial itoute £ù Saux + æ Ati en tha db; de les faire cesser negacain! enPapphi- tous les Diognistes. DWAY & C jAux Inirepreneurs de Bois.’ ro To plsposcufats bes plusdélicats et de I'd ; lus modérés. ! Pue avtier : 1û > - > NE "Br , . - . ‘ .

i cant aux parties alfectées. Bien des dou RA Ar & Lik. : ig corn ede ce en H invite respectueusement le public a visiter
; eurs, telles que les spasmes, les points, les 162 Ful N.-Y  RFC'estun renéde dispensable pour élever établiss Ee nt de po Foi illeur; Ce . , rue Fulton, Iv. | sa famille, et a s uv é des milliers enfants son etavlissement avan ? s¢ pou a 3# irritations, ont été maîlrisées parce moyen, Avandre à la Pharmacie des Prois-Rivières. ( | Prix 30 sous fa bouteille in SERIES ON. B.—I a nommé M. Louis Sarasin, forge-

et le système rélubli à son étal uvrinal dans] - . Ce eee ——-=l T7 Etemps est précie Si vous en couvenez L De Prcavre. seul bronviétai ron, rue St, Philippe, son Agent pour lu ville des' {temps est précieux. v > P PICAULT. seul propriétaire, Montréal, pa fa ‘ppe, ge! 7 |

quelques mines. NOUVELLE LIGNE lurvonneporderiez sans soeun doure pas de À Agentsà Quêbee SEM. J. Muoagn el Cie,,| Trois-Rivières,à la place de M. Michel Caton.Ce remède a été introduit dans te mon fe, +Y 4 Shs 1014 4 terps sans ailes acheter inemoutre où vie pens [Es Fudrepreneurs de bois qu: en ont fait du- {rue Buade, O. Ginorx. M D. 214, rue du Pont, |‘? Novr. 1855.—6m. 92

en 1849, sous le nomda ; ÿ dule chez le soussique qui er (ent joueurs Hi as ; vaut l'hiver dernier, er vertu de agence du ef autres droguistes de la Haute Ville. er — eee ew
CE KEMEDE A GUTH): sortiment. cousidérable,propre à plaire à tous 1 S \soussigné, sontnntiliés parles présentes qu’aueun: , À Québec chez OU. Grroux, N°16 rue la; SA in OL) ;

Le Rbuinatisine es quatre henres, 8 goûts. Et il vient aussi de ee ee billot, où bois quarré ne sera exempt de droit,’ Fabrique Haute ville.et N= 414, rue du Pont St! Ko Cu ; “a
La Neuralsie en une “ ment considérable de bijoux € IDtFIs, « te a or excepté celui qui sera prouvé par affidavit avoir; Roch. ; a
La Grippe” en dix minutes 7 argent fus ae plaqués, tels a res plaqué u été roupé sur des terres privées. Uesullisavits A pndre à la Phartnacie des Trois-Rivières, DE LA; perte : ? I Epinglettes, boucles d'oreilles, cuillères plaquées : devront reposer sur des connaissances nerson-:  (l'rois-ltivières 7 Juiu 16519 p ge +6 1 a cote = Rive Eping oO on ; , devront reposer s des connaissances person- | 1u led4. vo
rm parte... te 5Asone De Quebec aix Ti 01s Rivieres el Spats fourehettes to. Ans tegrande ha nelles et devront mentionnerstrietement le lotsur —--- + eo _ LL 1 200 Ci a

“Ces eMs ce bude see > . tité de plumes d'or pointées en diament. de 75 Gc lequettel bois n été coupé, la quantité précise de à : »; . ç 0 ; sites Ç; ‘ ; 2, 1a 4 (4 : _ Le .Les Spasines. en cinq minutes, et a Hontreal, et vise versa. a lus, Un assortment de lunettes pour tout ice hois coupé sur chaque dit lot. Le soussigué Les Deconvertes Merveilleuses —
. À ; D : ee i.Le Frisson ... 110. enr 06 “ vre— Aussi ayant reçu des pierres préctenses. marché de Québec pourvu qu'on as prouvé QF SUCCEDENT si rapidement dans le siècle Ë 0. 5, Hue Lamontagne

. - . - \ ; a“ » i re as 5 aus 3 . . ror i ~ = - - "Le Mal-de-Gorge. ..... en quatre ES propriétaires informent le publie qu'ils|esten moyen Wen faire pease 301 hot HL OU {quele bois composant la dite cage à été pris sur OÙ NOUS sommes que c’est à peine si nous 3- . 4 a ANTES 3 > Ye s bar rhe . oh - , ; « rau : 2 ceL'ufleenza,.......... en une fente. ont établi une nouvelle ligue d'extrats qui épingles, d'après le style requis par l'acheteur des terres privées ;—mais on prélevera le droit sommes revenus de Pétonuement causé par Pune BASSE-VILLE,

RADWAY’S READY RELIEF,

(PROMPTREMEDE DE RADWAY.) Stages extrats, à des prix bien modéiés, Loutes les
Des milliers en ont fui n-uge ane Etats- voitures seront des voitures couvertes, et les pro-

Unis, el se sout guêris de bien des douleurs
et maladies.
Ou s’en sert soit extérieuremont, soit iuté-

TIeuremenl pris par gouttes, suivant les direc-
tions, et personue encore ne s’en esl servi

sans en retirer quelque bientait en moins
d’un quart d’heure.
Que ceux done qui souffrent de grandes

douleurs en fassent l’essni, #1 en quings mi-
nutes an plus 1ls se seuttivut souitgés et
nieux.

Le Prompt Remède de Rudiwiy a été le
premier et est le seul remède découvert qui
ote iustantément la force des douleurs, I!
dégage le systéme de toutes affections ner-
veuses, telles que Rhumatsmes, Neuralgie,
ete; il est excellent aussi peur les Miasmes.
Il est employé avec succès contre les at
taques soutlaines du

partira à toute heure et à demande. ls auront
‘les extraits d'un cheval, de deux chevaux, ec des 
priétuires se proposent de parcourir le trajet de
trois lieues à l'heure, car ils ont faitehuix desmeil-
leurs chevaux parmi les charretiers de Québec et
des Trois-Rivières pour placer dans leur ligne.

On pourra se procurer des extraits chez PIERRE
Derv, faubourg St-Jean, rue d’Aiguillon, et aux
l'rois-Rivières, chez (GaurtEL DECOTE‘WU et
CoLBERT GODIN.

{ TIMOTHEEMARCOTTE,
Promiétaire ! PIERRE DERY, —
fepnetairs. GABRIEL DÉCOTEAT,

COLBERT GODIN.

Trois-Rivieres, 2 Janv. 1856.

GRAND AVANTAGE 
   FE Boussigné reçoit journeDement par les

 

IF 'antonce aux marchands des environs qu’il
est prêt à fourni en gros des jones de mariage
et des bagues, qu'il garantira être d’or et qui se-
rout estempés au dedans, par ses initiales, pour
argent roimptant où avee de courts délais au mo-
yen d’un billet. Dans quelques semaines il sera
prêt à fabriquer en argent des objets pour les
Eglise ou partieutier et à des prix modérés.

Il vite le publie d’aller le voir avant de don-
ner leurs commandes & Montréatet à Québec.—
I} est ausst prét a réparer, monires, pendules, Loi
tes à musiques, le toulgaranutt et dans le plus court
délai.

D affre aussi en vente à des termes libéraux,
deux magnifiques Coffres-Forts à l’epreuve du
feu. Aussi une graude quantité de violons fins.

lenez les essayer chez

JOHS WHITEFORÆD Fils,
RUE NOTRE-DAME,

A LA BOULE D’OR.
Trois-Rivières, 4 tuin 1853, AR

sur le surplus que contiendra la dite cage audes-
sus de la quantité stipulée duns chaque cleuran-
ce, comme produit de terres privées. Des états
seront aussi requis pour lu quatitité roupée sur
les terres publiques ; et sur aneun état erronné,le
bois sera saisi et confisqué. Aucunecage arrivant !
à Québec, ou ailleurs, souscette agence, pour ven-
*e ou exportation. sans clearance du Bureau, sera
détenu aux risques et péril du propriétaire.

OLIVIER WELLS,
Surnt. Bois. Cr.

BukEaU DES BOIS DE LA COURONNE:
‘Trois Rivières, 16 avril 1855, 5

Assurance Coloniale
SEH Kk FER,

Incorporée par Acte Spécial du Gouvernement.

(CAPITAL, — 1,000,000 Sterling,

 

 
 

 

Welle que notre crédulité est encore mise à l’é-
preuve parla nouvelle d’une autre encore plus
étonnante.  Etparmi lesdéeouvertes les plus im-
portantes ui alent jamais été faites dans lu
science médicale, nous pouvons placer celle du
LIQUIDE CATHARTIÉ,

DE G. W. STONE,
Médecine de Famille les plus désirables, parfai-
tement agreuble au goût. et remède efficace dans)
presque toute les maladies qui aflligent l’espèce
humaine. On ne sanrait trop priser son mérite :
on peut bien,en vérité l’appeler janavée univer-
sel. Son efficacité pour la cure des maladies sui-
vantes sera admise par tous ceux qui l’ontessayé,
savoir: Constipation Habituelle, Affections du
Foie, Impureté du Fang. Hemorroides Epilepsie,
Serofules, Dyssenterie, Dianhée et toutes les au-
tres muladies des intestins qui disparaîtront com-
pletement par sou Usage.

Bref; it renouvellera tout lesystème, et le met-
tra à méme de braver toutes les maladies ronta-
gieuses. Que ceux donc qui ne jouissent pas d’une
parfaite santé commencent l’usage de cette mé-
decine, et ils recouvrciont aussitôl cette suprême

 

QUEBEC.

E soussigné informe ses amiset le public, que
les modifications et améliorations nécessaires

pourdonner à son élublissement tout le comfort
désirable, ont été complétées, et qu’il est mainte-
uant en état de recevoir, d’une manière tout à fait
convenable, les persouties qui voudivnt bien l’en-
courager.

L’HOTEL
Est situé dans un lieu centr 1, à proximité des
Marchés, des Banques, et des Bureaux Publics, et
le séjour en conviendra particulièrement à ceux
que leurs uffuires appellent en cette cité.

LA TABLE

sera sous la surveillence personnelle du soussigné,
etsera constamment fournies des meilleurs mets
et des nouveautés de chaque saison.

LES VINS ET LIQUEURS
de toutes sortes scront toujours du premier choix.

Il n'épargnera avcuns soins pour rendre agré-
CHOLERA. DISSENTERIE, Len derpler arriva-tesnaas RAEN onsidécahle Bijouteries * Bijouter 1€$S ©» GOUVERNEUR —Le Très-Honorable Lord bénédiction, Lo ; able aux voyageurs le séjour de sa maison, et il
DIARRHÉE, CHOLERA MORBUS, Ceant en Draps dites Draps de pilot _ ; Elsin et Kineardine, ypHepat Agent, 33 Central Street, Lowell, roi en conséquence pouvoir solliciter une part

OLI nS LES FIÈVRES 200 EEE aro TORS LE ’ Tr Mass, . du patronage public qu’il s’efforcera sans cesse a
PNEUS Ë { ACA y Etolfi.Cou ertes de Leine, F lanetlus, Chales de JOHN WHITEF ORD, dr. ! ; -— À veudre à la Pharmacie des Trois-Rivières. mériter d'avantage !5 L'INFLURNZA. Leme, Chapes de Leine. Chaprs Broché. Mantelets |, P'ENSEIGSE DE LA BOULE D'OR, Divor + 5, Rue Georges, Edmburg. _ L. FRÉCHET,Ces remèdes sont une découverts mé tr

cale du siècle actuel. Ou les prépare d’apie-
une théorie tout-à-fait nouveile vt originals,
“pour ôter les douleurs mstaitanément,
et protéger le corps humain contre les wia-

  de Leine, etume quantité d'autre articles trop
long à détailler. Et de plus un grand assor-
timent «de pelleteries et épiceries el ferronne-
i1es.,

Qu'il veudra à grand marché,
; O.CHENEVERT,

 

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
YANTimporté une grande quantité des plus
belles PERLES, EMERAUDES, AME-

THISTES, ete. ete
rt ayant à sa BOUTIQUE des OUVRIERS de

 
 

 

en fait de PIERRERIES.|| _—

i

 
 

it Diror — Canada —48, Grande Rue St-Jac-
[ ques, Montréal.

  
 

  

 

  

ELIXIR BE &. W., STONE,

POUR LA TOUX, LA CONSOMP-
TION ET LES BRONCHES,

Propriétaire.
12 dée., 1855.—1

ÉTTENTION.
 

   
 

ques soudainus dus maladies, Les doses à! proc Rivieres . 35 ; 3 ç > à afuires êtn ne ri |
prendre sont très petites; quelques vouttes | Prois-Rivicres 8 Uetohre 1855. ZI PARIS, très-habiles, annonce au publie qu’il a| | EX affaires étendues que full cette Compamic,

JA 10 ’ > 2 sesNe 7 + los artic ; i= - a met en moyen de conterer des avantages ;seulement font nn effet extranrdinaire. | 1 - constant! en ventelesarticles les plus magni importans & crus pie tiennent ces Polices: et on F soussigné informe respectucusement sevs dans son enr atr ans à x ie s _… sel 4 is He SL i
EN FAIT DF 4 Ï entTres ren Totten pcos le JONCS, {requert attention aux Bouts additionnels faits aux | ÿ 1° propriélaire réclame respectuensement amiset Je public en géuéial qu’il a acheté

Coupnres, C ions Blessure Tor uh SES DIN GTSEVERMEEn : | obices sur l'échelle participante aux profits >| Patteution de publie sur sou inestimable tout le mayasin de MM. BIENVENU & LA-pures, Contusions, Blessures, Angelnre, LY A 8 (BAGUES, EPINGLES, EPINGLETTES,BRA-| Polices str Fevhulie puritpinte aux profits. i : ! ; FRENAYÏMorsures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic CELETS, ete, ete. | Les montants assures avant le 25 mai 1847, ont ‘remède pour toutes les affections de gorge “Lvs ,
con aux en 3 ‘ arcorme - rss1:—Pos 3 nierre récieuses sur lez | Été augmentés de 16 par cent une Police de £l,- jet de poumons, et prie ceux qui sont indécis 1oureux, et toutes autres maladies aceom F soussisné i _ Aussti—Poser des pierres précieuses sur les : Lavoe Jew de x! nons,e x q A 5 0
paguées de grandes roulenrs, lo Radinay's I Citesie puforme respectucnsement les bijouteries; les réparer, remodeler, en vu mot, ve pris en cote ae a pe sugmentee at] 160, [sur le choix à faire parmi taint de remèdes 3 ’ .
Ready Relief met instantanément nno (in an jie 0Tens Ces Troislivieres Cf Ses ENVITOTÉ» faire tont ce que l’on peut faire dans les meilleu- (telle qu'au 25 mai 1834, date du premier paiement‘ recommandés pour ces maladies, de faire ACHETÉ .. DANS ]

4 Ausi que les Messieurs du clergé, qu'il a pris|res boutiques des autres villes. de dividende, iessai de son ELINIR. Après cela, ils n’hé- ACHETE À 10s. DANS LOUIS,mal et le gnént a "slant,

 

te patente pour fa FOURNAISE A BOIS, et
qu’il en posent depuis deux ans dans tous les

LACTIC ; ND grands élifices, tels que tes Convents, Sémmai-
DECOUVERTE R. R. R.—N° 2. res, et autres randes maisons privées; ef en

LE RENO VATING RESOLV:ANT DE|méame tems y établislaventillation.
RADWAY, possède le pouvoir le plus prompt Références aux messieurs du Séminaire.les Da-

Les termes el conditions des Assurances, gé-| ; ; . A5 : a siteront pas longtemps à le prendre eux-mé-
néralement, el les Taux réduits de cette Conmpa- pa 5 ps 1 J m: ‘ ne . ä : 1 HUX à Tguie, sont nne preuve qu'elle est préférable à | MES, et à le recommander aux autres. Un

m In AA

|

toute autre assurauce sur la vie | seul essaileur prouvein que c’est le reméde
| i ) I y à des Bureaux de Direvtion et des Agences} le plus inestimable qui ail jaurais été décou-

+ dans toutes les colonics Britanviques, où l'un peut | Veil pour les différentes allections de gorge

Trois-Riviéres, 26 févr. 1835. 22 CONSISTANT EN: i
ee

330 blouses et eapots, d'été et d'hiver,
KGOO puires de pantalons assortis,
200 pièces assarties
ZOO couvrepieds gris,

  

 

- et le plus puissant sur leg maladies chro- mes de l'Hôtel-Dieu et les Dames Ursulines de _ - faire des propositions et recevoir des premiams. | et de poumons; il modèieru imnédiatement DOW pièces d’indienne assoities
niques, le Serofnius, la Syphahtio, et les Québre, ZE PHIRIN € a HS citoyens de la ville et du District de Trois- Réelamations puyé-s dans les colonies où dansj ja toux la plus violente, et dans , eu d’henres 401 © oton jaune,
maladies de la Peau. Six heures après que ° ; ZEPHIRIN CHART RE. Rivières, qui ont des montres dont ils vou- |la Grande-Iiretagne. ; ; guérira complètement du rhume le plus atta- 301 “ shirting,
la dose aura été prise le patient tronveia que Québec 21Juin 1 BB. Lo dront faire renouveler les boitiers en or où enar-| Taux de premiuras pourl'AmériqueBritannique | Che, Comme préservatif et remède pour la 198$ ‘  cobourg de couleur,
sa santé est entièrement rétablie. ’ Co sent sont I ont[ment informés que le sous- du Nord, Je Cape, Mauvitias, Australie et toutes |consomprion, il 0a pas d’égal. Il est pure- 150 ‘  flanelle, couleurs assorties,signé à recemment fait veuir un onvrier expres- (les parties des Etats-Unis, sont les mêmes qu’en ment végétable, ne contient ancun ingrédient 150 «  eotenbanié,POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.

En peude jours, les humeurs les plus gan-
grenées disparaîtront sous l’influence effee-

DI1I seinent pour cette branche de son étui ; et qu’il Angleterre.
Ad est prêt à exécuter dans |- plus court délai et au Toute information touchant la Compagnie, peut

I > € assortis, Casimires. Te AA
| venimeux, est fout à fait agiéuble au gout, Drapsassortis, Casimires, l'wveds assortis, Bou-

même prix que cela se fait à New-York. | Poteuir en s'adressant à aurons des Bureaux ou |et peut être douné en toute sureté à Penfant| ptites Calgons, Chemises, Souliers, Bottines,
|le plus délicat. Les nombreux témoignages ; Poullers d'entants, el autres eflets trop

  

  

IGENCE,
3 ; Fi a JOHN WHITEFORD, ir. Agences de la compagnie. ict on à Pétranger. 1 longs à detailler.tive du “ Renovating Resolvant de Radway. + [ida53 Trois-Rivières. 9 août 1853. YH) 65. ! A. DAVIDSON PARKER, reçus presque lous les jours de ceux qui en ongs à detaîlle: AUSSI :Les Ulcères, les Entlures, ote. rte, et les ee Liu “Directeur pour le Canada, ont été guéris, justifient pleinement l’asser- °

Thé, Café, Poivre, Sucre blane, Cassonade,
Melasse liiz, barley, et autres.

plus “ - .
: TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU Trois-Rivieres a Stanfold.

| C. K. OGDEN, Trois-Rivieres. 1197 gue toute famille devrait avoir ce remé-.K. oh s res.
| W.A.R.GILMOUR, Médecin. .
! 9

BIJOUTERIES, de : Que les meres le donnent a leurs enfans

  
maludes de la toux où du croup, et ils adou-

 

 

 

   

  

  
 

 

; Ont été guéries en peu de jours par ce re- _ EN ans |,
Ÿ ! méde. lost agréable à prendre ele patient E soussigné. rec 0- { de l'encourage Horloges 2 No. 1855.— 6m.emelm par da les soullrances de leurs petits Brandy Wirkey. Go. 51 Broni sn A enn és eable en le i soussigné. recounaissant de l’encourage- S. , 7 ln Le ;, ; © ; heel r vs skey, Gi, Sherry ran Vi… n cpouve aucvne sensation désny able en le ment qu’il a reçu l'hiver dernier, avertivle 5 Chemin de Fer de la Rire Nord. | il prea on heme femps Ie Sand el chas Madère, Vin de Porte, Vi, Sherry et Jamaïque et

; i prenant. nouveau lepublie qu'il à repris sa ligne de DILI- i RE orpetemment joules Jes humens CU autres liqueurs. Le tout peul être vendu à 35 paron = GENCE entre TROIS-RIVIERES et STAN-| T TCT El © M ; ETen (systeme. A cent au dessous du prix ceutant.
5 MALADIES CHRONIQL ES. FOLD, en connection avec les chars du Che- W. doy y LL od ORT ce ; Demandez PÉLXI"I POUR LA TOUX de C. W. ' JOS. SAUCIE
: Le mêmeremêdea gue muacnleusernent min de Québec et Richmond, en faisant le trajet , | STONE, el Voyez sl sont nom, el lus mols Trois-Rivières, 18 juin 1855 © R.des maladies chroniques attachées av sys- | cet hiver tousles jours, allant et revenant. A TRANSPORTÉ SON MAGASIN DANS LA | [ELINIR POUR LA ToUX, Boston, Mass., sont| P.S. Toutes personnes endettées envers la sotême, telles que corruption du sang, amotis sp De ‘Trois-Rivières à Midi > 45 {inscrits sur la bouteille ; aussi avec un scean, ciété B. & L. s iées ; ;; y £ 5 rs es à VIS es aile brése nd ; ‘ . 4. sont priées de venir payer so

sement des os, affection des muscles, sonifer-| DEPART —pe Stanfold. à 2h. P. M. BATISSE DE HART y 4Dour up PréFentornéque uote avec son nom sur le bouchon, sans quoi au- plus court délai. Pay usle
\ tes depuis dix, vingt, et même quarante aus. Tzaret en UUIT heures. Co. . | Compagnie de Chominde Fon sn App eune bouteille ne seru la véritable. rsresp , gh Je 12 Troisième Porte du Coin des Rues | Compagnie du Cheminde Fer de la Rive Nord,‘ =

lrésidant en la Ville des Trois-Rivières, est auto-: Principal Dépot 3S Central Street Lowell
NOTRE-DAME ET DU PLATON. ‘riséà recevoir le montant des versements requis | Mass. Veuduà Montréal par WiLssam Ly-

sur les actions de la dite Compagnie possédées | MAN, 46, rue St.-l’aul.
par des actionnaires demeurant dans le Distriet| Agents géuéraux pour le Canada- Est, pris | 57 A

: ; + s- lores. ef ner ree | = . i neUF I atiend aux prochai ns arriva- [es Trois-Rivières. et à en donner reçu. ! 50 cents par bouteille. : 43 DU GANADA,
OT GEV . A - re - a !

ges Un assortment nouveau de toutes: HECTOR Le LANGE In A vendre a la Pharmacie des Trois-Rivières.© - - - Secretaire e "es i ei Trois Sige } +, ara TA :espèces de Bijouteries Angluises et] Québec. 5 octobre 1853 ason Frois-Rivieres. 22 mars 1835.
I" or “ar :rangaises, )

 

PRIX :—15s. exclusivement de la traverse
du St-Laurent jusqu’à un pont de glace.

N. B.— Arrivés à Stanfold. les passagers trou-
veront rhez le soussigné nn hôtel des plus confor-
tables pont loger.

 TR Qo 1 >

GRAND REMÈDE POUR LES MALA- ; ADRESSES D'AFFAIRES.
DIES DE POUMONS, ome Tee :

Toutes personnes altaquées des Poumons,
des Tubercules, des Broneles, de la Tonx
Sèche, du Crachement de Sang, de la Res-
piration génée, elc., fronveront un soulage-
ment immédiat et vétablitont au parfait lenrs
organes affectés en lusant usage de ce
remède.

 

MTS LOSLOS TNT

 

PIERRE RICHARD.
Stanfold. 3 décr. 1855.

GUENTLLES ?x KJ oe
Ce remêde ne connait pas encore son égal

pour opérer ces guéuisons. El snttit d’un jous
pour changer la condituy des Poumons et ( N payera en argent. à er bureau, le plas hant
arrêter les progres de la maladie. prix pour les GUENILLES,

Le public peut se tier a son effet sur les
maladies suivantes, savoir :

TENU PAR5Ti répareransavec beaucoup, À VENDRE OÙ À LOUER. Sources $t. Léon. ED. LESIEUR
| acres i Li Us ’

de soin les Montres, Bijoux, ete., efe.

Trots-iliviceres, 23 avril 1855—37 JN terre de 100 acres. partic en enltute, avec!
maison et grange, vfe., Étant le Noo 6a,

 ———
ES voyageurs sont respectueusement informésj A T ; _ 4 que depuis le DE JUIN L’HOTEL AUXJ , SGURCES ST-LEON et arrangéede façon“ - “à procurer Tu te comtort désirable pour ceux dont— de santé est débile et qui ven’ at s.

Maison Pacaud, Rue du Fleuve,
TROIS-RIVIÈRES.

2e rang du KiefSt.-Mausice.à l'endroit appeléle
i Rochon.
; Conditions libérales.

    Trois-Rivières 31 Janvier 1856.
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Rhumatisme Tic Donjunreux TANT ï ; — AUSSI: — ; rétablir eux |'Trois-Rivières, 6 Dsc. 1855.—t :Scrofula,  Tumeurset Uledres MAINTENANT EN VEN NE MAISON double. en pierre,”0 er 25, dans la seiemaye | SPUTCE#) de même Gu- pourles touristes. '
, or € touts 5 ‘ne terre de Z'arpens * Z0, (ANS la sel - : “Lie ; ,. =

Giandes, Maladies de la pean, LT J avec le terrain qui 5 cui attaché. ie ne J ol € pens ) sen | Le site de l'Hotel près des sourceset Infacilité |Toux sèche Dyspepsis JE située en arrière ©, Marchéoù eo | oo avec laquelle on peut se vendre a St.-Léon, tout MAISON |
Cancers ’ Maux Je Manche | Corel de ; ite, prt harsn position ; S'astresser au sonssig» €, a. coutribueà: andre la place dala mode. La table |a 2 RR . 7 nn site li viifeure place d'affoire qu'il yaita F. DASYLVA. ne jourstrès bien servie. . =

: Goutle, Maux de Foie, Ÿ à 91 de ge Rive] Ta i se an ec! i Bo “ane Pr Rivières, 22 vvril 1855. Past i ron OTE ro or ; sait a Br itannique et Americaine. |
A i Bionchies, Fre., ele, ele. A ; à à yi pat “aitement sotide elle est divisée an centre | - ha Tem rn LT = “12 juillet rigNyIVE RLS. a) 3 !’ .onsomnption, 3 nf | par une arche, gui donne place pour deux siper- 1 PTT TIRE : > T ve : THOS & FARME iING oe DT ie sets slaeun de ces maga iy COMPAGNIE B'ASSURANCE ROYAL PS LL AUS, , L LAITLE RENOVATING hes magasins, sous chacun de ces magasins il y a ‘

une magnifique cave. huit pieds de haut, avec
porte d'evirée en arrière, ; ;
Avec ui pen de dépenses pour améliorations,

ou pent en frire une des meilleures bâtisses de
la ville.
Pour plus d'informations, s'adresser à

A. B. HART. ou
M. C. PERRY,

Ageut,
l'rais-Bivières. 10 sept. 1255. 7

iRESOLVENT Dil on EY
SLEIIAITIQUE, DE LIVERPOOL.RADWAY Est encore un :+irèle excellent: dy DELL

ot des plus efficaces ponr rétablir Lu ronsti- ; . . 2,8
tution, ha force et la vignenr des |Pour ie Diocese des Trois-Rivieres,

HOMMES LT FEMMES FAIRLES; | pUBLIE AVEC L'APPROBATION DE
AUSSI POUR LES

PERSONNES NERVEUSES FT vrac[SA GRANDEUR MONSEIGNEUR
JAQUES, a .

| L’EVEQUE DES TROIS-RIV.ERES.

 

ni Waters.

Defrom the Springs,—always on hand

TROIS-RIVIERES, |
CANA DA EST. |

{TTTaer i

| I A. CRAIK. J N BUREAU,
. ree Rivers 26th April 1851.ps AVOCAT, ,;

RUE ST.-JOSEPH.
Trois-Rivières 20juillet 1853.

i Capital,---£2,000,000 Sterling.

- Te wT “\- and sa the SubscriheASSURANCES SUR L'INCENDIE TX (or sale by the Subscriber.
SONTeffectuée a des PRIMES MODFRE

+) Les Petes sont payables a Québer et ax
promptitude

   
PRIX:-- St LA BOUTEILLE.

Na Onle trouve en vente chez les Messieurs Larue — = =R. R. R… Décourerte Fo, 5 ! et Stobbs, Librair inci |1» tet Stobbs, Libraires, et les principaux marchands >
RÉGULATEURS DE RADWAY.| devette ville, ainsi gan Burean de I’Ere Now-! Pain a Bon Marche. Eaux

relle. i _ ; 5Ausvieffertudes a des termes avantageux. ; _

PRIX SIX SOUS. vendre par le soussigné la Meilleure FA-| FGRSYTH, BELT. ¢t CIE. 7
tion ra‘sonnabiesera accordée aux mar-| A RINE d’AVOINE, (Partiele le moirs cher ; Agents. E Soussigué aura toujours on dépôt et cnne-

sur le marché pour faire le pain.) de ta manufac- Le soussigne est autorisé à recevoir des appli- LA tammert à vendre, deseaux fraiches des
ture Ju Moulin Rouge d’Yamachie he. | cations pour assurances. 10000 ‘Neuves.

" A. CRAIK. G. B. HOULISTON, | A. CRAIK.
Trois-Rivieres, 26 Avil. —238. \ 26 aviitis51.

  

ASSURANCES SUR LA VIE. Hinerales.

Wm. McDOUGALL,
AVOCAT.

RUE ST.-JOSEPH, TROIS-RIVIERES.

4

Un Régulateur suffit pour rétablir les Boy-
aux et les Fures, dans leurs fonctions natu- Une rédue
relles. Deux assureront une évacuation fa- chands. ¢
cile à des temps réguliers chaque jour. | or
Quatre A siX purgeront coming il fant,

— |

 

W. II. ROWEN.

Propriétaire, Trois ive
VUIE-J IV ETES,Trois-Rivières, 26 Nov. 1855. Trois-Rivières Janv.1555.   
 

LE”    >

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières.
On exécute à cette Imprimerie toute espèce d’impressions : Les prix sont très modérés.
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